
DEUXIEME ANNEE-No. 160 MONTREAL, MARDI 11 JUILLET, 1911 UN SOU LE NUMERO

ABONNEMENTS :
Edition Quotidienne :

CANADA ET ETATS-UNIS..................*3.00
UNION POSTAZiE *(J.00

Edition Hebdomadaire :
CANADA «o, rvf»
ETATS-UNIS . . . , . --------------
UNION POSTALE . . * , . . . . *3.00

Rédaction et J^niniétratioiu
7I« RUE SAIN CQUES

MONTRE. ^
----------------\

TELEPHONES: - -
ADMINISTRATION: M«n 7461 
REDACTION: Mun 7460

Directeur : HENRI BOURASSA

LA CONFERENCE IMPERIALE
IV

TRIBUNAL SUPRÊME DE L’EMPIRE

A la séance de clôture, M Asquith disait que, de toutes les décisions 
de la conterenee relatives au gouvernement intérieur de l’empire, au­
cune ne lui semblait plus importante que celle adoptée au suiet d’une 
cour impériale d’appel.

Praticien éminent, M. Asquith est peut-être porté, comme béau- 
coup de ses confrères de la haute et basse basoche, à accorder une im­
portance exagérée à tout ce qui touche à la loi et aux tribunaux.

En tout cas, la discussion de ce problème et le résultat, même par­
tiel. obtenu par les délégués d’Australie après une lutte de dix années, 
mettent vivement en relief la persévérance anglo-saxonne, le progrès 
lent mais sur de l’idée impérialiste et la répugnance des autorités bri­
tanniques a laisser échapper les moindres éléments de leur autorité. 
C est sous ces aspects que je veux surtout envisager la question.

Comme on le sait, il y a, en Angleterre, deux juridictions d’appels 
en dernier ressort : l’une pour le Royaume-Uni; c’est un comité de la 
Chambre des lords siégeant en tribunal, sous le nom usuel de Law 
Lards; \ autre, pour l’Empire des Indes et les colonies; e’est le comité 
judiciaire du Conseil privé.

Théoriquement, ce ne sont pas des tribunaux, mais de simples 
groupements de pairs du royaume ou de jurisconsultes éminents, con­
seillers du Roi, qui se réunissent pour entendre en dernier ressort les 
plaintes des justiciables de l’Empire et aviser le souverain sur la jus- 
tiee de ces plaintes. 0 est la perpétuation de Taxiome traditionnel qui 
tait du souverain la source de toute justice comme il est la fontaine 
de f°ils Rs honneurs. Dans la pratique, on nomme à la Chambre des 
lords un certain nombre de jurisconsultes qui deviennent les Law Lords 

une veritable noblesse de robe—et dont un certain nombre siègent 
au comité judiciaire du Conseil privé. Au comité judiciaire seul, si je 
ne me trompe, on nomme quelques juges adjoints, versés, ou supposés 
1 etre. dans les lois et coutumes des Indes et des diverses colonies. Rien, 
du reste, ne -détermine le nombre des juges qui doivent siéger dans 
1 une ou 1 autre des juridictions. La procédure est aussi toute arbi­
traire et traditionnelle.

• * •
, ,ka valeur de ce système est diversement appréciée. On s'accorde 

généralement à reconnaître la haute compétence d’ensemble et l'inté­
grité de ces deux tribunaux. Nul doute, d’ailleurs, qu’il entre une 
onne dose de cant dans ce respect outré qu’on pratique aux colonies, 

a 1 endroit du Conseil privé. Et les membres de ce comité le com­
prennent. il ai entendu lord Herschell expliquer que ce qui lui avait 
donné le plus de mal en préparant la sentence dans le deuxième appel 
des catholiques du Manitoba, ce n'était pas de trouver où était le bon 
droit, mais d’éviter de contredire le premier jugement, afin de ne pas 
ebranler la eoniiance des justiciables dans la quasi infaillibilité du tri­
bunal !

Plusieurs avocats éminents des colonies se plaignent, que les law 
lords constituent souvent, par le nombre et par la qualité, un meilleur 
tribunal, un stronger bench, que le comité judiciaire; que dans la com­
position même du comité, on ne tient pas toujours compte‘de l’impor­
tance relative des litiges; que pour avoir un strong bench, il faut pas­
ser sous les fourches eau dines des procureurs les plus achalandés_et
les plus dispendieux—de Londres, et retenir les services des barristers 
les plus en vogue, non moins durs d’entretien.

La seule distance, l’encombrement des litiges, rendent cet appel 
suprême excessivement coûteux- aux justiciables des colonies. Les 
grandes compagnies, les plaideurs à la bourse bien garnie, y trouvent 
leur profit en terrorisant des adversaires moins bien pourvus. On sait 
ce qu il en est au Canada. On peut facilement s’imaginer jusqu’où 
1 abus peut aller à la Nouvelle-Zélande et en Australie, séparées de ce 
tribunal par la moitié de la circonférence du globe !

D’autre part, il ne manque pas d’avocats intéressés à conserver ce 
système, qui leur fournit, avec de bons honoraires, l’occasion de jolis 
voyages d’outremer.

• • •
De tous ces inconvénients ont résulté de nombreux projets de ré­

forme qu'on peut ramener tous à deux catégories: l’une, d’accord avec 
le progrès du principe d’autonomie, propose l’abolition ou, au moins, la 
limitation des appels au Conseil privé; l’autre, née sous la poussée du 
mouvement impérialiste, suggère la reconstitution, sur des bases plus 
modernes et mieux définies, d’un tribunal suprême pour tout l’empire.

Le premier principe a semblé d’abord devoir l’emporter.
Lorsque les colonies australiennes préparèrent la constitution du 

Commonwealth, elles abolirent pratiquement l’appel au Conseil privé. 
M. Chamberlain fit feu et flamme. Il affirma que c’était rompre le 
lien moral le plus intime et le plus précieux entre la métropole et les 
colonies. Les délégués autraliens firent bonne résistance. L’un d’eux 
alla même jusqu’à dire que si le parlement britannique ne votait pas 
le Commonwealth Bill, tel que les Australiens l’avaient rédigé, l’Aus­
tralie proclamerait son indépendance!

Une conférence spéciale fut convoquée, en 1901. Finalement on 
s'entendit. On élargit quelque peu le chemin qui amène à Londres les 
justiciables australiens, tout en conservant à la loi son caractère res­
trictif; et la constitution fut votée, avec un dispositif permettant au 
gouvernement du Commonwealth de restreindre, encore davantage les 
cas d’appels au Conseil privé.

L’un des motifs que M. Chamberlain fit valoir aux Australiens 
pour les amener à résipiscence, c’est que le gouvernement britannique 
projetait la fusion des law lords et du comité judiciaire, et la constitu­
tion d'une véritable cour impériale où les colonies auraient leurs repré­
sentants.

Cette promesse est restée lettre morte, sauf qu’on a appelé, de 
temps à autre, au comité judiciaire, quelques juges des colonies, comme 
Sir Henry Strong et Sir Elzéar Taschereau.

A la conférence de 1902, le sujet fut peu discuté—les premiers mi­
nistres se bornant à approuver généralement, sans voter aucune propo­
sition définie, les décisions de la conférence de 1901.

En 1907. M. Deakin. premier ministre d’Australie, proposa ce voeu 
clair et laconique: “// est désirable d’établir une cour impériale d’ap­
pel.” Il rappela la querelle de 1901. la conférence ad hoc, les promes­
ses de M. Chamberlain, et fit valoir à nouveau les griefs des Austra­
liens contre le cottiité judiciaire.

La Colonie du Cap, représentée par le fameux Dr Jaipeson.—créé 
depuis Chevalier du Roi. en récompense dp ses actes de brigandage 
impérial—réclama le maintien de la double juridiction, mais proposa 
la réforme des procédures du comité judiciaire.

Le général Botha soumit un voeu reconnaissant aux législatures 
coloniales le droit de définir, de restreindre et même d’abolir tout ap­
pel de droit au Conseil privé—ne laissant subsister que la prérogative 
de la couronne, l’appel de faveur.

M. Laurier, suivant son habitude, nagea entre deux eaux. Il se 
prononça contre la proposition de l’Australie, pour le maintien de la 
juridiction du Conseil privé, appuya la proposition du Dr. Jameson 
pour la réforme des “anachronismes”, et se déclara ni chair ni poisson 
sur le voeu autonomiste du général Botha.

Les ministres anglais, très réservés, défendirent de leur mieux 
l’arehe sainte de la prérogative royale, promirent des réformes et s’op­
posèrent avec modération à la fusion des deux juridictions.

La proposition australienne fut écartée; et la double proposition 
du Dr Jameson et du général Botha fut votée à l’unanimité; mais non 
sans que M. Deakin lançât aux ministres anglais ce trait amer:

S'il est parfaitement exact que noua devons porter sur nos épaules la 
responsabilité d’avoir accepté dans notre constitution les dispositifs d’où ré- 
srlte cette anomalie Judiciaire, l’hiatbire écrite prouve que nous n’y avons 
consenti qu’afln de sauver la constitution toute entière. Ce fut l’une .de ces 
alternatives qui s’imposent à tout politicien pratique. Nous avons fait notre 
choix en connaissance de cause, mais avec non moins de répugnance, avec re­
gret; et aujourd’hui nous nous en souvenons avec remords! (l)

(1)—Traduit du texte anglais du Kapport de la ' rfércnce de 1007 (Doj. 
58, 1007 8.)

Depuis 1907. rien n’a marché.
• * •

Cette année, la conférence était saisie de deux propositions :
De l’Australie:
U est désirable que la Juridiction que le comité Judiciaire du Conseil pri­

vé exerce aujourd’hui sur les Dominions soit confiée à une cour; impériale 
d’appel, qui soit en môme temps la Cour de dernière instance de la Grande 
Bretagne et de l’Irlande.

De la Nouvelle-Zélande:
Il est devenu évident, qu’en raison de l’accroissement de la population 

des Dominions, de la diversité de leurs lois et de la divergence des principes 
de gouvernement (public policies) qui déterminent l’interprétation légale, 
aucune cour impériale d’appel où les représentants judiciaires des Dominions 
ne siégeraient pas, ne serait satisfaisante.

Les délégués australiens réitérèrent les griefs «qu’ils avaient for­
mulés en 1902. Je note, au cours du débat, une observation significa­
tive de M. Fisher: “En Australie, dit-il, nous voudrions une cour am- 
“ tralienne d’appel en dernier ressort; mais à défaut de cela, nous 
“ voulons une seule cour d’appel en Angleterre.”

Avec Tous les autres délégués, sauf Sir Joseph Ward, il se pro­
nonça contre le principe de la représentation des colonies dans le tri­
bunal suprême de l’Empire.

M. Brodeur, qui seul parla au nom du Canada, ne manqua pas. 
naturellement, de mettre les pieds clans les plats.

Dans son empressement à faire sa cour aux ministres anglais, il 
déploya cette servilité obséquieuse et lourde de l’affranchi, habitué à. 
se prosterner devant un maître. Non content de repousser toute idée 
de réforme et de progrès, soit dans le sens autonomiste ou dans la voie 
impérialiste, il déclara solennellement que toute proposition de ce 
genre constituait une critique du tribunal actuel—“ù would be a re­
flection on the present Court!”—Songez done!

Sir Joseph Ward le moucha prestement: “Si l’on sc sjyvgit (Var- 
“ guments de ce genre, dit-il, il ne se ferait jamais aucun change­
ment!” Et notre gaffeur national disparut de la circulation.

Lord Loreburn (sir Robert Reid). chancelier de l’Echiquier, man­
oeuvra habilement. Tl promit d’accélérer la réforme dans le sens de la 
centralisation et résuma le débat et le sentiment de la conférence en 
ces termes:

Il devrait y avoir, par tout l’Empire, une seule cour d’appel avec deux di­
visions: l’une, pour le Royaume, composée des mêmes personnes qui siègent 
actuellement à la Chambre des Lords; et l’autre pour les possessions d’outre­
mer, composée des personnes qui siègent actuellement au comité judiciaire, 
AVEC TELLES NOMINATIONS SUPPLEMENTAIRES SUR LESQUEL­
LES IL SERA POSSIBLE DE S’ENTENDRE, ET FORTIFIEE PAR L’AD­
JONCTION DE DEUX JUGES ANGLAIS. (“Times”, 14 Juin.)

Que l’on note bien cette rédaction. La nomination des juges des 
colonies n’est désignée qu’en termes très vagues:—'‘with such further 
additions as might be agreed upon.”—affaire d’arrangement et de 
compromis. Celle des juges anglais est impérative:—“it should be 
strengthened by the addition of two English judges.”—droit absolu et 
défini.

M. Fisher retira alors sa proposition originaire et y substitua celle-
ci :

La conférence, ayant entendu l’opinion du Lord chancelier et celle de lord 
Haldane^ recommande que les propositions du gouvernement du Royaume 
soient formulées dans une communication officielle qui devra être transmise 
le plus têt possible aux Dominions.

Sir Joseph Ward, pour la Nouvelle-Zélande, et M. Batchelor, mi­
nistre des affaires extérieures dans le gouvernement australien, accep­
tèrent la. proposition comme modus vivendi, en attendant la constitu­
tion d’une véritable cour impériale. Et la motion fut votée à l’una­
nimité.

Durant toute la discussion, le Canada n’intervint que par les pieds 
de M. Brodeur. Sir Wilfrid Laurier, qui avait pris une part active 
au débat de 1907, ne souffla mot.

# * *

Ici encore, la force et l’habileté des hommes d’Etat impériaux sont 
évidentes.

Après dix ans, le gouvernement britannique élude encore l’enga­
gement solennel qu’il avait pris en 1901 pour faire échec à la volonté 
des Australiens; il abroge, sans qu’il y paraisse, le voeu autonomiste 
que le général Botha avait fait voter en 1907 ; il fait maintenir la juri­
diction du tribunal britannique et surtout, ce qui lui importe davan­
tage, il fait reconnaître, pour la première fois, par les représentants 
de toutes les “puissances” (!) le principe de l’autorité suprême des 
“juges anglais” sur les justiciables blancs, rouges ou noirs de toutes 
les possessions de l’empire!

Ce n’est pas encore ici que l’on voit la marque de l’emprise de M. 
Laurier sur la conférence et le signal d’une victoire autonomiste écla­
tante.

* * #

Pour en finir avec les questions constitutionnelles, soulignons briè­
vement deux autres propositions.

La première, suggérée par Sir Joseph Ward et votée le 7 juin, pro­
posait “l’échange”, entre le Royaume et les Dominions, des principaux 
fonctionnaires d’Etat. Cette proposition avait pour but d’uniformi­
ser le plus rapidement possible les inétjiodes administratives des pays 
d’Em pire. Le ministre des Colonies, M. Harcourt, tout en approu­
vant sans réserve le but et l’idée, signala les difficultés d’ordre prati­
que et la perturbation qui sc produirait dans l’administration par suite 
du changement définitif de fonctionnaires utiles. On remplaça alors 
le mot “échange” par celui de “visites” mutuelles, méthode plus 
lente, mais aussi sûre pour arriver au même but.

La proposition fut alors votée à l’unanimité.
Enfin, à la. séance de clôture, M. Fisher proposa:
(a) Que dans l’opinion de cette conférence il est désirable que les minis 

très du Royaume-Uni et des Dominions se fassent, dans l’intervalle des con­
férences, den visites réciproques, afin d’acquérir une connaissance personnel­
le des divers pays autonomes de l’Empire.

(b) Que le gouvernement du Royaume étudie la possibilité de tenir la 
prochaine conférence dans l’une des possessions d’outre-mer.

*
M. Laurier appuya chaleureusement cette motion.
Sir Joseph Ward approuva la première partie, mais contesta la 

deuxième. Son avis sur ce point fut partagé par MM. Botha et Mor­
ris. ainsi que par M. Asquith, qui opina qu’il n’était guère possible de 
faire un travail sérieux, loin du siège du gouvernement impérial, de ses 
archives et de ses fonctionnaires.

Le dernier paragraphe fut alors modifié de manière à laisser au 
gouvernement britannique toute latitude à ce sujet.

Ici encore, primo nominor le.o. Le partage de l’administration im­
périale ne peut pas plus s'opérer que le partage de l’autorité suprême. 
Et c’est juste, c’est logique. Mais alors que les perroquets du ministère 
cessent donc de nous répéter derrière le maître: “Le Fanada est une 
nation!” ou comme le disait, si ridiculement l’un d’eux, il y a quelques 
jours: “Sire Wilfrid Laurier est le Washington du Canada!!”

Henri BOURASSA.

Un ces jours
de chaleur...

—'Lecteurs, faites sortir vos en­
fants. ..

Bon, c’est, fait; maintenant nous 
allons pouvoir prononcer le mot :

La Presse — vous aviez deviné 
qu’il s’agissait d’elle — publiait 
exclusivement hier, une nouvelle 
sensationnelle sons le titre suivant :

Est-ce crime ou ignorance?

“On a trouvé, disait la Commè­
re dans une des chambres de l’hô­
tel. le cadavre horriblement mutilé 
d’un enfant, nouveau-né. Il avait 
été déposé dans une boîte et en­

foui dans de vieux chiffons.”
Or. dans tonte cette histoire, il 

n’y avait pas de cadavre, ni muti­
lation; l’enfant, puisqu’il n’y en 
avait pas, n’était pas.un nouveau- 
né. Nous pouvons ajouter qu’il 
n ’y avait pas de boîte, ni de vieux 
chiffons, mais à part, ces détails, 
la nouvelle publiée par la Presse 
était exacte.

—Vous pouvez faire entrer les 
enfants, maintenant.

JEAN.
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Chronique ontarienne

Le Devoir publiera demain une 
nouvelle chronique de l’Ontario.

FAIS CE QUE DOIS l

C’EST UN CAS DE SIMULATION
La “ Presse ” fait des aveux complets

BILLET Dü SOIR

GARE A LA GRÈVE !
Aux organisateurs de la manifes­

tation Laurier.
Messieurs,

Nous sommes désolés, messieurs, 
d’avoir à vous importuner en un 
aussi grand jour de réjouissances 
et à une heure aussi tardive, mais 
la'faute en est à vous, à vous seuls.

Faites iwtre mea culpa !
Lors de la dernière manifesta­

tion, nous avons payé de nos per­
sonnes et nos personnes ont été 
payées assez généreusement pour 
faire un triomphe éclatant au 
Grand Canadien qui préside avec 
tant de distinction aux destinées 
de l’Empire.

Malheureusement, à cette épo­
que, des poupins s’introduisirent 
dans nos rangs et acceptèrent un 
salaire minime.

Cts importés à coup de primes 
brisèrent l’échelle de prix établis 
depuis ’9(5 et nous protestâmes au­
près des organisateurs. On nous 
promit alors que la chose ne se re­
nouvellerait plus.

Malgré cela, nous constatons que 
nous avons été trompés, et que de 
nomnau. aujourd’hui, vous avez à 
votre sotâC~une foule de manifes­
tants à prix réduit.

Où va l’argent ?
Que les fils d’Israël se vendent 

pour trente sous—lisez trente de­
niers,-—ça c’est leur affaire; nous, 
nous ne pouvons pas travailler 
pour un salaire aussi ridicule.

I oiei le tarif que nous avons 
élaboré, hier, à notre réunion gé­
nérale :

Porter une torche, $1.00.
Porter deux torches, $1.75.
Porter un transparent, $2.00.
Crier: Vive Laurier J Ib cts.
Crier Vire Laurier, 2 fois, $1.25
Crier Vive Laurier, .1 fois, $1.75.
Crier: Hourrah pour Laurier, 

$1.00.
Crier: Vive Brodeur, 3 fois pour 

14 cents.
Crier: Vive Lemieux, 6 fois pour 

10 cents.
Crier: Vive Lemieux, en Japo­

nais. 12 cents.
' Applaudir aux périodes prévues, 

50 cents.
Un ban final, 75 cents.
Parader, l'heure, 50 cents.
S’atteler à la voiture du Chef, 

$2.50.
Sonner de la trompette, chaque 

fois 35 cents.
Crier: Shoo, torque certains 

noms seront prononcés, $1.50.
Le whisky comme toujours, de­

vra être distribué à gosier que 
veux-tu.

Libre à vous, messieurs, d’ac­
cepter ou de refuser. Nous vous 
avertissons cependant qu’un refus 
entraînerait un sabotage en règle 
du triomphe de ce soir.

Dans les affaires de poésie, nous 
avons laissé la besogne à vos do­
mestiques du- “Canada”, mais 
nous considérons que le droit de 
faire une ovation au Grand Cana­
dien, aux prix ci-dessus, nous ap­
partient exclusivement.

En attendant votre réponse, 
nous nous souscrivons, messieurs, 

“L’Unions des Manifestant
ë Fédérés.”

Pour copie comformc:
NAP. TELLlER.

Sur le Pont
d’Avignon....

O qu’ils ont dft s’on donner une 
accolade MM. Lemieux et Brodeur à 
leur rencontre ù Québec.

M. Jacques Bureau n ’aurait paa pu 
résister s’il avait été témoin du spec­
tacle.

Mais il n ‘y était pas.

I! manquait aussi M. Onésiphore Tal. 
bot, l’homme de toutes les circonstan­
ces, jadis

Et le sénateur Choquette? Son nom 
ne figure pas non plus dans la liste des 
personnages qui faisaient cour à sir 
Wilfrid Laurier hier à Québec. Et le 
sénateur Hhehyn? Et M. Alexandre Tas­
chereau ? Et! 'hon.M. Turgeon ? Et l’hon. 
M. Dubord? Et M. Roger Larue? Et M. 
Rodolphe AudetîKt bien d'antres chefs 
libéraux encore? Tous absents!

Quand nous vous le disions que la 
ritournelle de sir Wilfrid commence­
rait comme d’habitude. Ecoutez:

“S’il est un endroit dont la sym­
pathie m’est plus précieuse que tout 
autre, ce n’est pas l’endroit où nous 
nous trouvons réunis ce soir, maïs bien 
sur les bords de la rivière St-Charles, 
dans Québec-Est, auquel mon existence 
politique est liée depuis plus de 34 
ans.”

Et c ’es l’endroit où il va le moins 
souvent!

Québec a fourni Lllric Barthe, Mont­
réal fournira David Lafortuno. La mé- 
tropolo ne se laissera pas surpasser par 
la vieille capitale.

On nous téléphone de Trois Rivières 
que le premier ministre ne verra pas 
d’autres inscriptions en son honneur 
que des inscription anglaises dans la 
cité trifluvionne.

Délicat hommage de M. Jacques Bu­
reau, sans doute, pour les sentiments de 
son ami Rodolphe à l’égard de la lan­
gue française. /

Encore un peu et M. Laurier n ’arrê­
tait paa ft Sorel. Au départ de Trois-

C’est décidément un cas de si­
mulation, et des plus caractérisés. 
La Commission médicale qui sui­
vait de très près les phases de l’ap­
parente maladie de la Presse, en a 
eu hier soir la preuve indiscuta­
ble.

Accablée par la chaleur, la Pres­
se dormait. Soudain, ses lèvres s’en 
tr’ouvrirent et, d’une voix qui se 
faisait de plus on plus distincte, 
qui finit même par éclater en im­
précations, on l’entendit qntêfdé- 
darait: “Va-t-on me laisser la paix 
avec cette histoire d’amnésie? Les 
nationalistes ne sont pourtant pas 
assez stupides pour croire que ma 
maladie soit réelle. Us me con­
naissent trop pour ne pas deviner 
les raisons de mon silence. Ils 
savent bien que, dans notre mé­
tier, on n’est jamais pressé de ra­
conter ses petites affaires au pu­
blic. ..

“Pourquoi j’aà combattu le pé- 
titionnement en faveur du fran­
çais, pourquoi j’ai servi les inté­
rêts du tramway, ils le savent 
bien: c’est parce que je suis la 
Presse.

“Ce n’est pas d’hier que je fais 
ce métier-là; mais, autrefois, on 
nous laissait travailler en paix. Au 
jourd’tmi plus moyen d’être aima­
ble envers les grandes compagnies 
ou les trusts puissants; plus moyen 
de se payer la tête du publie sans 
que, tout de suite, ces fichus na­
tionalistes nous tombent dessus et 
crient au scandale.

Pour habitué qu’il soit à dissi­
muler, sous un impeccable sourire, 
ses impressions vraies, M. Laurier 
a dû éprouver quelque peine à ré­
primer un franc éclat de rire, hied 
soir, en écoutant M, Arthur La­
chance lui déclarer, au nom des 
groupes libéraux de Québec: “On 
a dit, avec raison, Sir Wilfrid, der, 
discours sans nombre que vous avez 
prononcés pendant vos quarante 
années de politique active, qu’ils 
se tiennent comme les chapitres 
d’un même livre, comme les pé­
riodes d’une même démonstration. 
C’est cet esprit de suite, cette inal­
térable fixité de principes, mis au 
service de brillants talents, qui ont 
fait votre force et font de votre 
carrière un de ces édifices dont la 
beauté reste immortelle par la 
classique pureté et l’artistique sy­
métrie des lignes.”

Si M. Arthur Lachance et scs 
amis n’étaient de si orthodoxes &- 
dèles, si l’honorable député die 
Québec-Centre n’était si constam­
ment et si ardemment résolu à 
draper l’hermine, on serait tenté 
de croire qu’il a simplement vou­
lu se moquer du premier minis­
tre.

Mais non, M. Lachance a dû 
écrire cela comme il aurait écrit 
n’importe quoi: l’important était 
de trouver des mots flatteurs et 
des phrases solennelles, si éloi­
gnés qu’ils fussent de la réalité.

M. Laurier, tout de même, a dû 
s’amuser ferme de la candeur des 
bonnes gens de Québec...

Tj’inaltérable fixité: de ses prin­
cipes! Je parierais que ce bout de 
phrase, médité dans le calme du 
soir, sous un magnifique clair de 
lune, a fait oublier au Premier 
Ministre plus d’un importun sol­
liciteur et plus d’une corvée.

Tl attendait, cela va de soi, d’é­
tranges compliments, peut-être 
même s’était-il d’avance, résigné 
aux louanges des poètes Malo et 
Lambaret, mais il n’avait pas dû 
songer qu’on viendrait publique­
ment, et sans apparente ironie, 
louer la fixité, l’inaltérable fixité 
de ses principes.

Cela a dû profondément l’amu­
ser et lui ouvrir de nouveaux ho­
rizons sur l’ignoranee et la légè­
reté de ses compatriotes.

Car M. Laurier, intelligent et 
doux sceptique, n’essaie même 
pas de poser à l’homme de prin­
cipe dont toute la vie est régie par 
certaines règles de fer. Il incar­
ne le plus parfait type d’opportu­
niste supérieur qu’ait produit le 
Canada et lui-même se définissait 
un jour par une phrase qui méri­
terait de passer à l’histoire: Moi? 
je flotte dans l’air ambiant!

Rivières, le premier ministre a sérieuse­
ment posé )a question à M. Brodeur. 
Reste-t-ii encore assez do bouées pour 
évitor un désastre? Le ministre de la 
Marine a répondu qu ’è défaut do bouées, 
il avait des gaffes.

L’idée d’un appel au peuple à uès 
brève échéance vient surtout des sous­
cripteurs pour la réception Laurier qui 
veulent que leur souscription compte 
pour les élections générales.

—Laurier, c’est bien beau, disait l’un 
d’entre eux, hier, mais penses-tu qu ’on
Îieut donner des sommes comme ça tous 
es mois?...

“Je pensais pourtant avoir 
trouvé le moyen de leur fermer la 
bouche. Il me semblait qu’en me­
naçant Yaillancourt, Lamonreux 
et Duoharme de les agoniser d’in­
jures s’ils ne faisaient pas taire 
les rédacteurs, j’en serais quitte. 
Mais, dans cette boutique-là, ih 
sont tous pareils. Yaillancourt, 
Ducharme et Lamoureux m’ont en­
voyé promener, leurs amis se sont 
fâchés et les rédacteurs m’ont 
flaque doubles coups pour prou­
ver que les menaces ne faisaient 
pas d’effet.

“Je me suis trouvée en jolie 
posture!

“Les, médecins voudraient main­
tenant expliquer mon cas.

“Il est, simple mon cas: j’ai fait 
cola parce que je suis la Presse, et 
que e’est mon métier; je ne parle 
plus parce que chaque fois que je 
parle, on me donne des coups, et 
ça finit par devenir ennuyeux.

“J’ai la peau coriace, mais le 
public commence à voir trop clair 
dans mes affaires...”

Les médecins étaient édifiés. 
Ayant soigneusement recueilli, sur 
disques spéciaux, les aveux de la 
Presse, ils se retirèrent sur la poin 
te du pied, pour ne pas rompre un 
sommeil que semblaient troubler 
les cauchemars. Mais, en dépit de 
la porte close, on entendit long­
temps encore sortir de la chambre 
des exclamations entrecoupées de 
soupirs: Plaque.. .Ballon.. ..Cnu- 
teau ... llevolver ... Sir Lomer

Pourquoi les rédacteurs d'a­
dresses. qui pourraient trouver 
tant de choses à peu près sensées, 
éprouvent-ils le besoin de lancer à 
ret homme intelligent, qui so coni 
naît si bien et qui n’est pas apte à 
se gober comme un simple Rodol­
phe, d’aussi lourds pavés?

w M ¥,•

M. Laurier n’aime pas les cir­
ques comme celui organisé présen­
tement, et dont il sait mieux, que 
personne ce qu’ils valent et ce 
<iu’ils content ; il les subit, comme 
il subit la compagnie de tant d’in­
dividus qu’il méprise ou qui l'en­
nuient, mais dont il juge le con­
cours utile.

Il fera peut-être ce soir un dis­
cours intéressant—-c’est loin d'être 
sûr—mais l’on peut être certain 
que ce discours sera fort pâle à 
côté des réflexions qu’inspirera au 
Premier Ministre le spectacle 
qu’on prépare. Celles-ci, malheu­
reusement, ne seront pas commu­
niquées à la presse, pas même aux 
journaux fidèles.

On peut cependant les deviner à 
demi.

M. Laurier a connu les jours 
d’enivrante popularité; il a vu les 
foules se dresser sur son passage, 
mues par l’espoir et l’amour. Que 
voulez-vous qu ’il pense de eette ma 
nifestation tr iquée, machinée à 
ciel ouvert, où l’on s’est attaché à 
réunir toutes les “attractions” 
extérieures qui, eu dehors de la 
personne de M. Laurier, peuvent 
susciter et retenir la curiosité pu­
blique: feux d’artifice, illumina­
tions, fanfares, etc. ?

En fait, s’il fallait en juger par 
les préparatifs de ee soir, on de­
vrait croire que les meneurs mi­
nistériels ont, de la popularité 
réelle, de la force d’attraction de 
M. Laurier et de l’enthousiasme 
de la foule, une opinion inférieu­
re à celle des plus déterminés ad­
versaires du Premier Ministre.

'Cette méfiance à l’endroit de la 
foule et du chef du cabinet est telle 
et si clairement affichée qu’elle 
en devient presque pénible.

M. Laurier a trop l’habitude des 
foules, il voit trop clair dans les 
manifestations pour ne pas le sen­
tir, et l’on peut croire que ee spec­
tacle ne l’inclinera pas à retarder 
la bataille électorale.

Tl a tout à gagner à. précipiter 
le conflit, à tenter de le localiser 
sur un point donné, à empêcher 
que le sentiment de la faiblesse 
ministérielle qui s’affirme si crû­
ment dans les grandes villes, ne 
gagne les masses rurales.

Quel article tout de même il 
écrirait, s’il pouvait dire ce qu’il 
pense! et comme il doit regretter 
parfois de n’être plus le libre 
journaliste d’il y a quarante ans

___ __  Orner HE ROUX.

Coquille ou ignorance ?

De l’Echo de Paris, du 27 juin, 
page 3, colonne 2, dépêche relati­
ve au Congrès eucharistique :

“Mgr Bruchési, qui parle très 
peu le français, exalta, etc.”

Voici une note, en tout cas, qui 
va nous faire du bien «n France.

... Rt-Joseph... Laurier...

S’IL POUVAIT PARLER
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LA BIENVENUE
A E LAURIER

Démonstration sur la terrasse Fron­
tenac, à Québec, en Thonneur du 

Premier Ministre

IL PARLE DE SON OEUVRE ET VANTE 
LA LIBERTE DE L’EMPIRE 

BRITANNIQUE

Québec, 10. — L,a bienvenue à M. 
Laurier, retour de la Conférence impé­
riale et des fêtes du couronnement, 
avait pris hier soir de vastes propor­
tions. Des milliers de personnes avaient 
envahi la terrasse Fi ntenac et. l’on a 
re<:u avec enthousiasme le leader libé­
ral. On avait décoré et illuminé. Le 
maire Drouin présidait et, sur les tré­
teaux, auprès du premier ministre, se 
trouvaient, outre le président, quel 
ijues-uus de ses collègues, des ministres 
provinciaux, des conseillers municipaux
et d‘autres personnes connues.

L’adresse de la ville, qui a été lue 
par le maire, félicite sir Wilfrid de 
son retour, et exprime de l’admiration 
pour la manière dont il a représenté le 
Canada aux cérémonies du couronne­
ment du roi Georges, et au sujet du 
rôle qu’il a joué à la Conf'-ence impé­
riale. Xulle part, au Canada, disait-on, 
on n’admire Laurier autant qu’à 
Qnébec, dont il représente un quar 
tier. L’adresse porte que la popu­
lation québécoise applaudit à la propo­
sition de M. Laurier, recommandant une 
investigation complète au sujet des 
conditions économiques de tout, l’empi­
re britannique.

Après lecture de l’adresse municipa­
le, M. L.-A. Lachance, député de Qué­
bec-Ouest, a présenté une adresse de la 
part des clubs libéaux de la ville. T.a 
fanfare joua “O Canada”, et. sir Wil­
frid se leva pour répondre. Il fut reçu 
a vee force, applaudissements.
LE DISCOURS DE SIR WILFRID 

LAURIER
S’il est un endroit, dit-il, sur cette 

terre du Canada, dont la sympathie 
m'est plus précieuse que tout autre, 
«-''est bien la vieille cité de Champlain. 
H’il est un endroit dont la sympathie 
m ’est plus précieuse que tout autre, ce 
n’est pas l’endroit oil nous nous trou­
vons réunis ce soir, mais bie.n sur les 
bords de la rivière St Charles, dans 
Québec-Est, auquel mon existence poli­
tique est liée depuis plus de 34 ans. 
Cela vous dit à quel point j’apprécie 
la réception que vous nie faites, ce 
soir, et les sentiments que vous avez 
exprimés dans les deux adresses qui 
m ’ont été présentées, spécialement le 
fait que vous approuvez la conduite que 
j’ai tenus à la conférence impériale.

Ce n'était pas seulement la confé­
rence qui me faisait quitter le pays; il 
était de mon devoir avec le ministre 
de la Marine et celui de la Milice de 
représenter le Canada an couronnement 
du .Roi Georges Y. Ce couronnement est 
une leçon de choses qui préparait ses 
fruits dans tous les coins du monde et 
spécialement en Canada. L’Angleterre 
est le pays le plus conservateur qui 
existe, conservateur, j’entends dans le 
terme le plus large; le peuple anglais 
ne change jamais d’institution à moins 
que des événements importants ne le 
nécessitent, c’est ainsi que Georges V 
a été couronné sur le trône d’Edouard 
le Confesseur avec les mêmes rites et 
les mômes coutumes; niais il y a ce 
pendant eu, un changement qui donne 
une idée de l’élasticité des institutions 
britanniques.

Autrefois la noblesse et: le clergé pou­
vaient seuls assister nu couronnement; 
au vingtième siècle une autre classe a 
été admise, classe jusqu’ici ignorée 
mais qui s’est révélée dans ces temps 
modernes, je veux parler de la classe 
ouvrière. Pour la. première fois, dans 
l’histoire de l’Angleterre, les classes 
ouvrières ont été admises dans la vieil­
le abbaye de Westminster.

Nous qui sommes sujets britanniques, 
vivant sous la Constitution britannique, 
nous sommes devenus le peuple le plus 
heureux et le plus libre de la- terre; la 
démocratie est sujette h plus de recon­
naissance que dans maintes républiques 
existant actuellement.

C’est la quatrième fois que 'je repré­
sente le Canada à la conférence impé 
riale et je puis dire avec orgueil que 
chaque fois que je suis revenu, en IMG, 
en 11102, en 1007, j’ai eu la satisfaction 
•le voir que la politique que .j’avais pré­
conisée et que j’avais réussi à faire 
adopter était acceptée par le peuple ca­
nadien, tout au moins par la majorité 
du peuple, car il s’est trouvé une certai­
ne classe d'impérialistes outrés qui ont 
trouve faute ii ce que j’avais fait, 
t otto fais, c 'oif avec un double but- 
rie - sur ma tête que je reviens au pays, 
i-nr je me suis attiré les imprécations 
des violents de l’impérialisme et, les im­
précations des jingoes du nationalisme. 
Vous devez certainement être surpris 
d» voir ces deux mots; Nationalisme et 
Impérialisme accolés ensemble car 

leurs principes s'accordent comme chien 
et chat et dès que les électrons auront 
eu lieu, les forces des deux camps s’eu- 
tiedévorcront. .le connais la cause des 
attaques des impérialistes, e'est parce 
que j’ai maintenu !n principe de l’au­
tonomie canadienne.

Quant à la cause des attaques des na­
tionalistes, je ne la conais pas encore, 
et je n ai pus besoin de Jiro leurs jour­
naux^ pour le savoir, La véritable cau- 
r-e c’est que tous les deux s'entendent 
sur ce point: c’est qu’il faut combattre 
cl détruire Laurier pur tous les moyens 
possibles. S'ils réussissaient en leur 
projet, que je ne crains pas, vous les 
verrier s’entredévorer et par la suite 
les impérialistes dévorer et s'incorpo­
rer les nationalistes.

•1 ai pris en 1911 la même attitude 
qu aux conférences précédentes, e‘est- 
il-dire la revendication de nos droits et 
tie notre politique. Cette politique a 
triomphé et nous avons réussi à établir 
une base solide sur laquelle grandiront 
l'empire britannique et toutes le» jeu 
lies nations qui en font partie: c’est 
que chaque communauté, chaque socié­
té, chaque nation doit ho gouverner en 
tenant compte de l'opinion publique de 
chacune do ces nations.

A la conférence précédente nous 
uvons réussi à faire annuler deux trai­
tés qui avaient été signés avec l'AUe- 
niagns et la Belgique; nous avions agi 
ainsi parce que nous ne pouvions aeror 
der le tarif préférentiel à l’Angietor- 
re sans accorder le même traitement à 
l'Allemagne et è la Belgique. Nous 
avons fait la même chose cette année 
et nous avons dénoncé de vieux traités 
dont quelques-uns remontaient li üôil 
ans, c’est à-diro, à une époque où le Ca­
nada n’existait pas. Par suite do ces 
traités le Canada aurait eu à donner 
des avantagée à eartslns pays sans ob­
tenir d’avantages réciproques, Le gou­
vernement Aaqulth n’a pas bésIU ü 
mettre un tome ù ces trnltd» en autant 
que le Canada étnlt concerné,

Nous somme* de loynu* ««jets de la 
couronne britannique, mai* nous ns ami- 
eentlrons jamais a être gouvernés de 
Lpadres par Downing Wreet, Cape».

dant les impérialistes outres voudraient 
établir un intermédiaire entre le gou­
vernement anglais et les pays autono­
mes.

Je ne reconnais qu’une chose, c’est 
que tout ce qui pourtrait être fait dans 
l'avenir soit couvert par l’autorité mi­
nistérielle en Canada et en Angleterre, 
sans une intermédiakre. Il ne faut pas 
qu'il existe de corps entre le gouver­
nement responsable en Canada et le 
gouvernement responsable en Angleter­
re, j’ai proposé et fait adopter le pro­
jet rie créer une commission dans la­
quelle toutes les colonies seraient re­
présentées et créétes dams le but d’ex­
aminer l’état des nelations commercia­
les entre les difféneates parties de l'em­
pire avec les moyeœs à prendre pour 
les améliorer. Il y a bien des réformes 
à apporter, dans les relations commer­
ciales. C’est ainsi qir-'il y a vingt ans, 
le gouvernement, britannique avait frap­
pé d’un embargo le bétail canadien. 
Nous ne pouvions exporter que le bé­
tail qui devait ê.tre, ahaittu en arrivant 
sur le sol anglais sous prétexte que ce 
bétail était atteint de' maladies conta­
gieuses.

Nous avons protesté contre cet em 
bargo, nous avons prouvé que ie bétail 
canadien n’était, atteint d’aucune ma­
ladie contagieuse et nous nous sommes 
faits forts de le prouver et nous le 
prouverons; quand nous aurons une 
commission de ce genre-là, nous comp­
tons bien avoir justice.

Quelle est ]a conclusion que l’on peut 
tirer du résultat de la conférence impé­
riale ? Cette conclusion je ne l’ai pas 
inventée, elle a été prononcée par un 
journaliste anglais qui disait : “Le 
Canada est sorti plus grand et plus 
puissant que le 2i2 niai lorsque les tra­
vaux de la conférence ont commencé.” 
-le reviens pour reprendre les travaux 
(pie j’ai été forcé d’abandonner pen­
dant quelques semaines, je reviens !Lvec 
bon pied, bon œH et je suis prêt à re­
prendre la lutte.

FOUR LA RECIPROCITE

avec le» Etats-Unis.
.1 e vois par les applaudissements qui 

accueillent ce mot de réciprocité que 
dans Québec, on a bonne mémoire.

Voici 50 ans que nous la demandons 
que nous cherchons à l’obtenir, que 
tous les partis ont exprimé la même 
pensée avec Sir John Macdonald, dans 
les premières années de la confédéra­
tion, a'cr l’hon. Alexander MaoKenzie, 
tous ont exprimé la même pensée, tous 
ont fait le pèlerinage à Washington.
J’ai fait le dernier pèlerinage, mais 

lorsque j’ai vu que tous nos efforts é-- 
taient inutiles, je me suis dit : “Le 
Canada peut exister, sans les Etats- 
Unis il serait préférable si nous pou­
vions avoir des relations commerciales 
plus étendues, mais Ottawa n’ira plus 
à Washington.”

L'année dernière, c’est Washington 
qui est venu à Ottawa, c'est le gou­
vernement, américain qui a envoyé des 
commissaires pour avoir des relations 
plus humaines que celles que nous a- 
vions eues jusqu'à présent. Nous au­
rions été criminels si nous avions refu­
sé ces offres.

Le parti conservateur a fait volte- 
face, il a renié ce qu’il avait adoré. 
Quel est le mobile '’ Est-ce qu'il ft peur
de l'annexion ? Je ne dirai qu'un mot 
pour qualifier cette opinion et c’est ce­
lui d’un cultivateur de l’Ouest, “Non­
sense”. -Te ne crois pas que l’associa­
tion des Manufacturiers ait eu la vue 
assez courte pour s'opposer à une me­
sure qui serait profitable aux indus­
tries. en effet, plus les agriculteurs 
sont prospères, plus les manufacturiers 
sont prospères.

Le mouvement anti-réciprociste a été 
tout simplement inspiré par les jingoes 
impérialistes qui. avec leurs vues étroi­
tes pensaient resserrer les liens qui 
nous unissent à l’Angleterre en nous 
empêchant de commercer avec les 
Etats-Unis. Il n'y a pas de conception 
plus absurde. Nous voulons commercer 
avec l'Angleterre parce qu’elle est no­
tre meilleur client ; cela ne veut pas 
dire que nous ne commercerons avec 
personne autre- Nous voulons commer­
cer aveo tout le monde et surtout avec 
nos voisins.

Sir Wilfrid se déclare un admirateur 
du peuple américain; il l'admire pour 
ce qu'il a fait pour la civilisation, 
pour le progrès, pour les arts, etc., 
mais cela ne veut pas dire qu’il soit en 
faveur de l’annexion. Nous sommes 
loyaux et surtout nous sommes Cana­
diens-français et les Canadiens-français 
n’ont innjais eu l’idée de s'annexer à 
la république américaine, pour répéter 
le mot d'un de nos grand Canadiens, 
Sir Etienne Taché : “Ue dernier coup 
de canon tiré pour la défense du Cana­
da le sera par un Canadien-français.” 
L’attitude des conservateurs en oe qui 
concerne cette question est tellement 
absurde que je regrette d'en avoir par­
lé longuement”. Sir Wilfrid Laurier 
parle ensuite des progrès accomplis 
par le Cnnadav depuis l’arrivée des li­
béraux nu pouvoir.

En 1S!>6, dit-il, si on nous avait dit 
que le pays serait aussi prospère qu’il 
1 est aujourd’hui, personne n'anrnit 
voulu y croire. Un population qui 
était alors de six millions est rendue 
aujourd’hui à plus de huit millions.

Sir Wilfrid dit qu'il qu’il ne croit 
pas qu'il verra le complément de son 
œuvre, mais quand le moment sera ve­
nu Pour lui de dire adieu à la vie, ses 
collègues continueront son œuvre.

Ont aussi porté la parole : Thon. 
Sydney Fisher, Thon. L.-P. Brodeur. 
Sir borner Gouin, l’hon. Mackenzie 
King, Thon. Rodolphe Lemieux et quel­
ques autres,

Le premier ministre et ceux qui l’ac­
compagnaient ont quitté Québec piu 
de temps après la démonstration, à 
bord fin bateaux du gouvernement, en 
route pour Montréal.

Le quai du Roi éfait très bien déco 
ré et le départ s'est effectué a„ milieu 
d’un feu d’artifice.

------------ 1------------

Convention des Chevalier! de 
Colomb, à Détroit

L« non vent Ion de» Ohevnller» le Cn. 
lomb, qui eut lieu à Québec, l'an der. 
nier, est tenue à Détroit, cette aaitén, 
•t dure» du lor »u 8 «eût,

Le O,P,11, accord» dee prl* réduit» 
do ptungA pour Qnébe» et agit de fn 
«on Identique peur la eouveutleu de 
Détroit.

LETTRE DE FRANCE
LA CHUTE DU MINISTERE MONIS. — ETRANGES CIRCONSTz êCES. 

— LA CARRIERE DE M. CAILL AUX. — UN ANCIEN PREFET DE 
CONGREGATION DEVENU MINISTRE ANTICLERICAL. — PROJET 
DE RESTAURAT!!N IMPERIALE. — OE QUE VAUT LE NOUVEAU 
CABINET. — LA REFORME ELECTORALE. — COUP D’ETAT?

Paris, 30 juin 1911. — A l’heure mê­
me où partait ma dernière lettre, le 
ministère Monis succombait dans une 
escarmouche, en des conditions extrê­
mement bizarres, tellement bizar­
res qu 'on a pu dire que sa 
politique n ’était nullement atteinte 
par le verdict de la Chambre, et qu’au 
bout de trois jours, alors que la dé­
mission de tous les membres du cabinet 
était définitive et acceptée, des recti­
fications de vote lui rendaient la ma­
jorité faute de quoi il était tombé. Une 
chute de ce genre indique simplement 
que la situation est extêmement trou­
blée et que ministres ni députés ne 
savent exactement de quel côté se 
tourner.

Pendant les quatre jours qu’il a fal­
lu employer à la constitution du nou­
veau ministère, cette impression n'a 
fait que se confirmer. Si le président 
du Conseil a été facilement désigné en 
la personne de M. Caülaux, qui fut mi­
nistre des finances dans le ministère 
Waldeck-Rousseau et qui l’était enco­
re dans le ministère Monis, ce choix 
n’impliquait pas l’adoption d’une poli­
tique déterminée, car M. Caillaux n'en 
a pas.

L’histoire de cet homme est étran­
ge: il appartient par sa famille à la 
société ultra conservatrice; son père 
fut ministre au moment du Seize-Mai, 
alors que les monarchistes maîtres du 
gouvernement tentaient avec timidité 
de faire trébucher la Répmblique que 
leurs divisions venaient de créer. Lui- 
même fut élevé dans des maisons reli­
gieuses — collège Fénéèon, où il fut 
préfet de Congrégations et président 
de la Conférence Saint Vincent de Paul, 
école Sainte-Geneviève (connue sous ie 
nom de “Rud des Postes” et dirigée 
par les Pères Jésuites) où il étudia les 
mathématiques spéciales. Inspecteur 
des finances,il fut pris, à trente-cinq ans, 
d'ambitions politiques. Mais son arron­
dissement d'origine avait pour déjiuté 
le duc de la Rochefoucauld, ami intime 
de M. Caillaux père. M. Caillaux fils 
protesta auprès du duc de la Roche­
foucauld que jamais il ne le combat­
trait, et le duc confiant, malade et at­
tristé par do multiples deuils, s’absen­
ta quelques semaines avant les élec­
tions de 1898 pour aller rétablir, par 
une croisière cri Méditerranée, sa santé 
ébranlée. A peine était-il parti que 
M. Caillaux faisait acte de candidat, 
répandait, la veille du scrutin, le bruit 
(lue M. de la Rochefoucauld était à 
T agonie, et triomphait avec, 12,300 
voix contre 12,250.

Mais il (était encore très modéré,quel­
que chose comme “républicain-conserva­
teur ”, Son entrée dans le ministère 
Waldeck-Rousseau marqua le début 
d’une évolution qu’il nfa dès lors cessé 
d’accentuer. Il en est arrivé aujour­
d’hui, dans le domaine financier où il 
s’est très généralement confiné, à 
faire communément œuvre telle quo M. 
Jaurès compte parmi ses plus chauds 
admirateurs, et voit justement en lui 
un des fourriers du socialisme.

Au Vrai, M. Caillaux n’est pas pré­
cisément un socialiste : Il est lui- 
même président do multiples établisse­
ments financiers de la plus grande im­
portance, soit français soit étranger, 
et Ton évalue à 760,000 francs la som­
me des jetons de présence qu’il perçoit 
annuellement. Ce qui est exact, c’est 
que M. Caillaux, o’origine monarchis­
te, est demeuré un autoritaire et qu’il 
est un eésaricn, ou ce qui revient pra­
tiquement au même dans bien des cas 
—un jacobin. 11 croit an droit illimi­
té de l’Etat sur les individus et, dans 
la sphère d’action qui lui a etc impar­
tie, il s’est constamment appliqué à 
conquérir pour TEtat des pouvoirs ef­
fectifs de rontrôle et de réglementation 
sur la fortune des citoyens ; il mé­
rite réellement le nom de père du J a- 
cobinisme fiscal. Son système d’im­
pôt sur le revenu, ses projets do con­
trôle sur les opérations des Banques 
particulières et jusque sur les transac­
tions commerciales intéressant les den­
rées alimentaires, prouvent surabon­
damment qu’il n a rien d’un libéral.

D'aucuns en concluent que, peut-être, 
M. Caillaux donnera le coup de grâce 
au régime républicain et prendra l’ini­
tiative de restaurer l’Empire au profit 
du prince Victor-Napoléon, C’est as­
sez étrange et cela paraît bien invrai- 
semblable per beaucoup de points: on 
n ’aperçoit guère le mécanisme de l’o­
pération. Mais il n’en est pas moins cu- 
lieux que l’on en parle tout haut, à la 
Chambre, au Sénat, dans les salons et 
dans les cercles politiques. Certaines 
feuilles radicales paraissent singulière­
ment bienveillantes et leurs articles 
au sujet de “la crise du régime” et du 
‘‘gouvernement d’autorité” nécessai­
re semblent parfois marqués de l’em­
preinte bonapartiste. Y aurait-il vrai 
ment quelque chose, des velléités, des 
ébauches do pians, de conversations 
tout au moins entre quelques personna­
lités radicales — on cite MM. Caillaux, 
Etienne, Briand, Millerand — et le prin- 
<e Victor Napoléon? Ces conversations 
seraient-elles encouragées par des finau- 
oievs, pn- les Juifs spécialement, qui 
désirent un pouvoir énergique, exacte­
ment comme les radicaux enrichis dési­
rent une barrière contre les assauts 
possibles du prolétariat bafoué et dé 
çu? L’“ Action Française”, qui depuis 
longtemps prédit et flétrit “l’empire 
juif, l’affirme avec beaucoup d’éner­
gie et des concordances troublantes ; 
mais la prouve palpable fait défaut et 
l’on a droit de rester sceptique. Tl est 
asse* curieux toutefois de noter que, 
parmi les homme» politiques, on envisa­
ge communément cette éventualité 
avec la plus grande sérénité... Ce 
n’est pas parmi les parlementaire» que 
l’on trouverait de» homme» prêts à se 
faire tuer pou» défendre la forme ré­
publicain»,

Quant aux catholique», ity ne peuvent 
que ie tenir aur uue tréa grand* réeer-

ve, puisqu’il est impossible de savoir 
quelle politique serait celle d’un régi­
me institué en de telles conditions...

Mais je ne veux pas insister davan­
tage sur ce qui n’est peut-être qu’un 
roman-feuilleton, né de l’imagination 
surchauffée des uns, des voeux secrets 
des autres, et aussi de la surexcitation 
politique qui règne actuellement chez 
nous, qui vient de se traduire par de 
magnifiques manifestations d’étudiants 
contre un journal b lemand, insulteur 
de la jeunesse française, et qui désire 
évidemment plus d’énergie de la part 
du gouvernement lui-même à l’é­
gard de l’étranger. Revenons au minis­
tère Caillaux.

Les collaborateurs dont s’est entou­
ré le neuveau président du Conseil 
portent cette tare commune— à de trop 
rares exceptions près — d’êtres inféo­
dés à la franc-maçonnerie et d’en ac­
complir servilement les volontés. Sur 
seiz.e ministres et sous-secrétaires d’E­
tat, a pu écrire la “Libre-Parole”, il 
y a douz.e francs-maçons, un juif et 
deux protestants. Ce sont MM. Combes, 
Pelletan, Léon Bourgeois qui,consul­
tés par M. Caillaux, lui ont indiqué 
et presque imposé les titulaires des 
divers portefeuilles. Si l’on excepte le 
ministre des Affaires étrangères, M. 
de Selves, hier encore préfet de la Sei­
ne, protestant, homme aimable, distin­
gué, intelligent et libéral, tous les 
membres du cabinet sont radicaux ou 
radicaux-socialistes, et presque tous 
sont réputés fâcheusement pour leur 
sectarisme.

Quelle politique M. Caillaux compte- 
t-il faire avec eux? Nous ne le saurons 
que dans quelques heures, lorsqu’il au­
ra été donné aux Chambres lecture de 
la déclaration ministérielle. La situa­
tion n’est pas commode. Nombre de 
questions sont piosées qui réclament de 
promptes solutions.

li y a la question des cheminots ré­
voqués à la suite de la grève d’octobre; 
les socialistes en exigent la réintégra­
tion, le ministère Monis avait promis 
d’y employer tous les moyens, le minis­
tère Caillaux s ’y refusera sans doute et 
ce sera une occasion de conflit aigu 
avec ie parti socialiste. Il y a l’appli 
cation des retraites ouvrières, dont ou 
a fixé le point de départ au 3 juillet, 
dont on croit maintenant que cette fix­
ation est illégale, et pour laquelle d’ail­
leurs rier. n’est en état. Il y a le vote 
du budget, qui devait être appliqué le 
premier janvier dernier et qui ne l’est 
pas encore! et dont on ne sait même 
pas par quelles ressources il sera équili­
bré!

Enfin et surtout, il y a la réforme 
électorale. Je vous ai dit dans ma der­
nière lettre comment la Chambre avait, 
par 118 voix de majorité, condamné et 
le scrutin d’arrondissement ou unino­
minal et Je scrutin de liste sans repré­
sentation des minorités. M. Caillaux 
proportionnaliste personnellement, a 
composé son ministère de telle sorte 
que l'on ne peut préjuger de son attitu­
de. Ce qui est probable, c’est que des 
compromis seront recherchés, en vue 
d’effectuer une réforme électorale quel­
conque, parce qu’ils n’est plus possible 
de maintenir le système actuel, mais de 
la combiner telle qu’elle soit bien moins 
l'exécution d'un plan de justice et de 
loyauté qu’une garantie nouvelle accor­
dée aux radicaux de la permanence de 
lent ponvoir.

Car nous en sommes là que l’esprit 
Je parti domine plus que jamais au Par­
lement tandis oue le pays se lasse et rê­
ve d’une politique nationale. Quelques 
parlemencaires commencent à le com­
prendre. Si 'eur nombre est assez élevé 
pour maintenir à la réforme électorale 
: in caractère primitif et pour réaliser 
vraiment la représentation proportion­
nelle, nous assisterons à do curieux con­
flits, dont la chute quasi immédiate du 
ministère nouveau ou la dissolution Te 
la Chambre seront les péripéties vrai­
semblables. Si, au contraire, les adver­
saires marqués de la réforme réussis­
sent à la trahir, à la dénaturer, cette 
chance ultime de relèvement sera reti­
rée au régime parlementaire, et il n'est 
poirt dit alors que l'hypothèse d'un 
coup d'Etat n'entre dans le champs des 
réalités,

Joseph DENAI8,
Conseiller municipal de Paris

----------- ^-------------

La succession de feu le
Dr Edmond Robillard

Lu chambre des conseils de famille 
était hier trop petite pour contenir le 
grand nombre des parents et alliés 
de la substitution créée par le testa­
ment de feu le regretté Doyen des Mé- 
decins et Chirurgiens du' Canada, le 
Dr Edmond Robillard.

Parmi les personnes présentes qui 
ont participé à la nomination d’un 
curateur se trouvaient : le Dr Na­
poléon Robillard, le frère du défunt et 
l’héritier de son titre de Doyen des 
membres de la profession médicale ; J. 
H. 1-oranger, Maurice Loranger, Jules 
Larcau. le capitaine Henri Archam­
bault, R. E. Archambault, Adolphe 
Robillard, Francis Saint-Aubin, de St- 
Donat, Nominingue ; Emile Chaput.H. 
Przfontaine, le notaire E. Cholctte, ,T. 
Bouthiller Trudel, Victor Archambault, 
Evariste Major, Hubert Desjardins. 
Louis et Henri Trudel, Eugène et A. 
Angers. Edmond Robillard, de New- 
York, Eugène Trudel. syndic de failli­
te de Québec, et un grand nombre 
d’autres, dont le* noms nous échap­
pent.

L’hon. juge L. TV. Sieottc a été nom­
mé 'curateur à cette substitution, dont 
la fortune dit-on, est considérable.

------------*.------------

Service du C.P.R. à Knowlton

Le train du samedi pour Knowlton 
part à 1.15 p.m. et revient le lundi ma­
tin, partant de Knowlton à 6.52 a.rn. 
arrivant ù Montréal ù 9.20 a.m,

Le» train» de 6.00 a.m. et de 4.80 p. 
m,, partent d» la rue Windsor tous le* 
Jour» excepté le dimanche et font rac- 
cordamant direct pour Knowlton.

La marine de guerre 
de Haïti échouée

New-York, il. — La marine entière 
de Haïti est échouée à 30 milles de 
Port-au-Prince, et sans le paquebot 
“Allemauia” de la ligne Hamburg- 
American, l’armée de terre languirait 
aussi sur le vaisseau.

Le président Antoine Simon voulut 
un jour fonder une marine et i! acheta 
le croiseur italien I’“Umbria”. Simon 
voulut que son armée de terre allât faire 
un voyage sur la haute mer à bord du 
nouveau navire.

Personne bien entendu n’avait l’ex­
périence suffisante pour conduire le 
gros vaisseau de guerre, l’on embar­
qua les troupes quand même et le pré­
sident les accompagna. Par mesure de 
précaution il fit suivre son yacht.

On s’aperçut bientôt que le vaisseau 
faisait eau et la chambre des bouilloi­
res fut vite inondée. Le président et 
son entourage ainsi que l’amiral du 
croiseur se hâtèrent de prendre place 
à bord du yacht laissant sur l’“ Um­
bria” les malheureux soldats.

L” ‘ Allemania ” se porta au secours 
du vaisseau naufragé et prit à son 
bord passagers et équipage.

------------ F-----------

Nouveau supérieur
de collège

St-Césaire, Comté de Rouville, 11. — 
Les religieux de Ste-Croix qui étaient 
allés faire leur retraite annuelle 
au collège St-Laurent, sont de retour.

Chaque année, le Chapitre Provincial 
de la communauté précède cette retrai­
te. On en profite pour modifier, selon 
les besoins, le personnel de chaque éta­
blissement. ,

Les connaissances scientifiques et pé­
dagogiques du R. Fr. Philippe, ci-de­
vant supérieur de notre collège, lui ont 
valu sa nomination nu scolasticat des 
frères à la Cote-des-Neiges.

11 y enseignera aux jeunes sujets 
pour les préparer au brevet de capaci­
té. Nous lui offrons nos meilleurs sou­
haits de succès clans cette charge im­
portante qui vient de lui échoir. Il est 
remplacé ici, comme supérieur du col­
lège, par le R. Fr. Michel N.S.C. Ce 
dernier est âgé de 49 ans et a 29 ans 
d’expérience dans l’enseignement.

Après avoir successivement enseigné 
le français, l’anglais et la musique à 
St-Jérôme et à Valleyfield, il fut 
sept ans directeur de T académie de No­
tre-Dame des Neiges et neuf ans supé­
rieur du collège commercial de St-Ai- 
mé. Cette dernière institution doit à 
son habilité et à son zèle éclairé 
l'honneur et l’avantage d’avoir doublé 
le nombre de ses élèves depuis 9 ans. 
Ce qui est de bonne augure pour le col­
lège St-Césaire qui ne pourra que gran­
dir et prospérer sous une direction si 
sage et si éclairée.

C’est pourquoi nous nous empressons 
de lui souhaiter la bienvenue parmi 
nous, et nous espérons que, ici comme 
ailleurs, les plus heureux succès cou­
ronneront ses efforts.

UN CITOYEN.
ii *---------------------------------

Mort du Marquis 
DeBoutillier-Chavigny

IL A ETE VICTIME DE LA CHA­
LEUR EXCESSIVE. IL ETAIT
BIEN CONNU A MONTREAL ET
A QUEBEC.

Boston, 11. — Le marquis Charles J. 
de Boutillier-Chavigny, récemment nom­
mé professeur de littérature française 
à l’Université Harvard, est mort hier 
soir à sa résidence. Oh croit qu’il a 
succombé à la chaleur excessive.

Lt marquis naquît à Paris. Il était le 
fils du comte Charles de Chavigny et 
Buzencals. Il était le neuvième marquis 
du titre et le seizième comte. Le mar­
quis Boutillier-Chavigny vint au Ca­
nada il y a 25 ans et épousa une arriè­
re-petite-fille de LaMothe-Cr.dillac, fon­
dateur de Détroit.

La marquise survit à son m: ri ainsi 
que cinq filles et deux garçons. L’un 
de ces derniers fait en ce moment son 
service militaire dans l’armée fran­
çaise.

------------ 4------------

Une bagarre à la Chambre

LES DEPUTES FRANÇAIS ECHAN­
GENT DES COUPS A LA SUITE 
D’UNE VIVE DISCUSSION.

Paris, 11. — Les Parisiens n’ont pas 
été ; eu surpris, hier soir, eu entendant 
les camelots crier par toute ’a capitale 
que la guerre venait d’éclater.

Les foules se ruèrent sur les jour­
naux; elles s’emparèrent des extras et 
bientôt apprirenQ avec beaucoup moins 
de surprise que la guerre venait d c- 
clater à la Chambre des députés.... 
tout simplement.

L’incident était survenu au Palais 
Bourbon à la suite de menaces profé­
rées par les socialistes. Ce groupe, mé­
content de l’attitude prise par ie gou­
vernement au sujet du renvoi des em­
ployés de chemin de fer, menaçait de 
bloquer le budget, juste à la veille des 
vacances qui doivent commencer ie 19 
juillet

La perspective n’était nas e natu­
re à plaire au gouvernement er une JD- 
cussion des plus animées s’éleva. Des 
noms d’oiseaux et de légumes furent 
échangés et enfin les poings s'abuti- 
rent sur les figures. Le prîïilenï Bris- 
ion, ne pouvant réussir à rétablir l’or­
dre, leva la séance au plus fort de la 
bagarre.

A la reprise le gouvernement obtint 
433 contre 86.

-----------*-----------

Feu dans des
balles de coton

Saint-Pétersbourg, IL — Trois iu- 
cendies se sont déclarés simultané­
ment dans des balles de coton, et trois 
mille balles ont été détruites.

-------------1------------

PETITES ANNONCES
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AGENTS FINANCIERS
PANNETON & GARIEPY, agents fi­

nanciers. 30 Saint-Jacques. Edifice 
Trust & Loan. Main 1002.—Prêts d’ar­
gent sur hypothèque, achat de billets, 
créances, assurances. Règlements de 
suc. essions.

ON DEMANDE
On demande des vernisseurs, meu» 

bliers, et hommes pour machines. S’a­
dresser immédiatement à 241 St-Paul, à 
la Dominion Furniture Mfg. Co., Liée, 
Ste-Thérèse, Qué.

EMPLOI DEMANDE
Un jeune homme connaissant bien .’a 

comptabilité, possédant de très bonnes 
références, demande position. S’adres­
ser à Horace Howisor, 762 Huntley, 
Tél. St-Louis 691. 160-3.

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilleure place pour minnows vi­

vants et articles de pêche de toutes sor­
tes est chez R. N. Sévigny, 510 Saint- 
Jacques près des gares du G. T. R. et 
du G, P, R, Tél. Main 161

ELEVE EN PHARMACIE
On demande un élève en pharmacie 

ayant peu ou pas d’expérience. S’adres­
ser à la pharmacie Lecours et Lanctôt, 
coin St-Denis et Ste-Catherine.

FORGERON
On demande un bon forgeron pour les 

voitures. Bons gages, ouvrage à l’an­
née. S’adresser chez Ulric Roy et Cie, 
1141 Avenue Papineau. 149—6

JEUNE FILLE
On demande une jeune fille ayant 

quelque expérience dans la suite des ar­
ticles de toilette, parfumerie, savons, 
brosses à dents, etc. S’adresser à la 
pharmacie Lecours et Lanctôt, coin St- 
Denis et Sainte-Catherine.
.......  160—!L

REMBOURREURS
On demande des rembourreurs. S’a­

dresser immédiatement à 241 reu St- 
Paul, Montréal, ou Dominion Furniture 
Mfg. Co., Ltée, Sainte-Thérèse.

UN CUISINIER
Un cuisinier d’expérience, pou­

vant fournir de bonnes références pour­
rait obtenir une position permanente 
dans une maison d’éducation en s’a­
dressant, pour les conditions, à “F. S. 
Boîte 197, Victoriaville, P.Q.”

VOLAILLES DEMANDEES
Volailles, oeufs, poissons demandés 

par n ’importe quelle quantité. Plus 
hauts prix payés. McDuff & Gie., 776 
St-Dominiquç, Montréal.

A LOUER OU A VENDRE
Magnifique cottage, 5 appartements, à 
la Pointe aux-Trembles, bord du fleu­
ve, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jean Versailles, 99 
Saint-Jacques. Main 6865.

BIBLIOTHEQUE, ETC.
A vendre, Bibliothèque de prêtres. Une 
balance “Computing” et effets démé­
nagé. S’adresser à Nap. Girouard 2382 
Saint-Urbain.

FOIN A VENDRE
40 arpents à Viauville, à partir do la 
rue Notre-Dame au Ternira', près de 
la 1ère Avenue. J. Girard, 46 Boule 
vard Saint-Joseph Ouest. Bell, Si-Louis 
1953.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vou* tesoin d’argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
à M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Saint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

ARGENT A FRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sang intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale, 99 St-Jacques.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’ailleurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Pare Lafon­
taine.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sui 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion. Notre procédé ne les brûle pas. J. 
C. Saulnier, Co., Main 5488, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame.

POELES A GAZ
JE VENDS les meilleurs poêles d’a­

cier et à gaz. les plus beaux modèles dé­
sirés; vous épargnerez votre argent en 
l’achetant, des milliers de familles en 
font l’éloge. Poêles échangés et répa­
rés avec soin. Agent pour la CIE MOF­
FAT, M. H. BOUCHER, 1490 Blvd. 
Saint-J eurent. Saint-Louis 1814.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot, 435 Visitation. Tél. Bell 
Est, 2075.

La foudre fait
des siennes

Strathbury Ont., 11. — Hier après- 
midi un terrible oiage électrique a pas­
sé sur notre ville. La foudre a frappé 
et détruit une grange appartenant à 
M. Taylor qui demeure sur la rue Met­
calfe Est. Le vent a soulevé les cendres 
brûlantes qui ont mis le feu à la grange 
de Charles Harnett,

L'incendie allait se communiquer à 
la grange de John Campbell; mais la 
brigade d'incendie de Strathbury ay­
ant coalisé tous ses efforts de ce côté, 
l'élément destructeur fut dominé. M 
Taylor perd à peu près $1,500 et M. 
Harnett $800. Ces dommages sont par­
tiellement couverts par les assurances.

-------------*.-----------

Kelso détruite par le feu
Cadavre repêché

Haileybury, Ont., 11. — On a retrou­
vé le cadavre d’un prospecteur nommé 
McCaskell. Celui-ci était disparu de­
puis quelques jours. Le corps a été re­
tiré du lac Témiskamingue. On ctoi; 
que McCaakell s'est suicidé dans un 
moment d'aliénation mentale.

— » -
Des paris illégaux

Toronto, 11. — Le magistrat Kings- 
ford a condamné aujourd’hui Alfred 
Roko domicilié 377 rue Bartlett à une 
amende de 8900 et aux frais ou *■ un 
omprionnement d’un an pour avoir fait 
de» paris illégaux par l’intermédiaire 
d’employé».

T. employé de Uoke Lawrence Gouin- 
lock avait été condamné A flOO d’a­
mende samedi. Tl révéla alors le nom 
d* son employeur qui fut contraint de 
payer l'amende de son employé.

CETTE PETITE VILLE SUBIT DES 
PERTES CONSIDERABLES.

Toronto, IL — Aux bureaux de la 
commission des chemins do fer Témis- 
camingue et Ontario-Nord, on a reçu 
hier un télégramme annonçant que lu 
ville de Kelso avait été détruite par 
le feu. L'incendie a rasé pour $250,000 
de propriétés. Les édifices détruits sont 
le* hôtels Kelso, Fremont et Riehcus, 
la banque Traders, le magasin Dumas, 
Starr and Company, l’église catholi­
que, la Northern Supply Company, la 
Queen City OU Company, et plusieurs 
résidences.

La plus grande partie de la ville est 
dévastée.

------------ A-----------

—La campagne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le “Devoir.” Trois mois, du 15 Juin 
au 15 septembre, pour 50 cents.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

DEGUISE. A.-b.. Avocat. Trust « 
Loan Bldg., 30, R-» Gaint-Jarques. 
Chambre 35. lél B '.l Main 3995. Mont­
réal. 

LANE, J.A., Avocat, C.R., 97 ru# 
{Saint-Pierre. Québec. Téléphone 382.

MEUNIER. L.-C., AVOCAT, 80 8t 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal Tél Bell Main 1650 et Est

NOTAIRES
TEL. MAIN 1859.

Argent à prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, succession à administrer, 
BELANGER & BELANGER, notaires. 
Trust <fc Loan, Bldg., 30 Saint-Jac- 
ques.Montréal, Résidence 240 Visitation.

GIROUX. LUCIEN. NOTAIRE,, édi­
fice Saint-Charles, 43 St-Gabriel. Tél 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. E*t. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Lighth: 11 et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 198 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU. Chirur- 

giens-Dentistes. 117 Saint-Denis, coin 
Dorchêfcter. Tél. Bell Est 2916. Dr J. G. 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr J. NOLIN, Chirurgien-B-u-iste, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier. Tél. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 heure» 
p.m.

CARTES D’AFFAIRES

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal Tél Mair. 
3814. 209 2.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Rue 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifice 
Liverpool, London Globe, Montréal.
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PRÊTS SUR HYPOTHÈQUES

depuis $500.00 à $100,000 et au-delà. 
Achats de créances immobilières. A. D. 
JOBIa, Notaire et Commissaire, Edi­
fice de la Banque Provinciale, Mont­
réal.

DR. e. latreille
Diplômé de la Faculté de Paris

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et de 
la peau. Tous lesjours de2 à 5 et de 7 à 9 
Est 3973. 500 Saint-Denis

Ié$1 11 '

SANATORIUM DU DR DE BLDIS
TROIS-RIVIERES, P. Q„ Canada

Endroit idéal pour se reposer et refaire sa 
santé. L’une des meilleures institutions du 
genre en Amérique. On y traite avec suc­
cès, les maladies nervtuses et chroniques. 
Neurathénie, dyspepsie, rhumatisme, névral­
gie, affections cardiaques, du foi et des 
reins, maladies des femmes, Application des 
méthodes scientifiques, y compris cure ü’eau, 
courants de haute fréquence, bains électri­
ques, de vapeur et d’air caaud, bain de Nau­
heim, ozone, rayons X, massage, sérum, etc. 
Chambres très confortables, pension excel­
lente, eau de source, eaux minérales prove­
nant de nos fameuses sources Ste-Mndeîei* 
ne, fournies GRATIS aux pensionnaires. 
Quinze années de succès.

Beux médecins résidents.
Pour renseignements et prospectus illus­

tré
Adressez :

SANATORIUM de BLOIS,
Trois-Rivières. P. Q.

AVIS PUBLIC
AVIS i UBLIC est par 1er présents, 

donné que “La Compagnie du Boule­
vard de Montréal-Est” s’adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour 
faire approuver le plan de son entrepri­
se. Par ordre, JOSEPH VE^SAILES, 
Président.

En descendant du tramway

New-Y’ork, 11. — Le Rév. Père John 
Heindricb, de l’église St-Jean-Baptiste, 
a fait une chute en voulant descendre 
d’un tramway. 11 fut imnvédiatement 
transporté à son presbytère puis à l’hô­
pital. Il souffre de blessures ài la tête. 
Le révérend Père appartient à l’ordre 
des pères du Saint-Sacrement.
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La route pour Portland
et les Côtes du Maine

Le chemin de fer Grand Tronc fait 
circuler tous les jours deux trains da 
haute classe, sur ses propres voies, au­
tre Montréal et Portland, Me.

Le uain du jour laisse Montréal à 
8.00 a.m.. arrivant à Portland à 6.45 
p.m. Le tvair du soir laisse Montréal à 
8.15 p.m. et arrive à Portland à 7.00 h. 
m. Lestrains laissent Portland à 8 a. 
m. et à 8.00 p.m. arrivant à Montréal à 
6.40 p.m. et 7.30 p.m. respectivement.

L’on s’attend à ce que lestrains nom- 
nés “Trains du Grand Tronc” soie in 
en temps. Us soutiennent leur réputa­
tion.

L'on peut aussi remarquer que cos 
train* circulent pour l'ncconimodatlou 
de. ceux qui voyagent, jouissant de 
lenips limité ou à loisir. Le* personnes 
voyageant durant le jour dans le but de 
jouir des beautés nombreuses et remar­
quables des “White Mountains”, se­
ront bien avisées. Ces attractions na­
turelles aident les artificielles cn 
maintenant la popularité de la “Routa 
du Grand-Tronc. ’ ’

Les trains du jour possèdent des wa­
gons-restaurants et salens de haute 
classe, le, repas et services étant tout 
à fait de premier ordre.

Los wagofs-ltts nouveaux et somp­
tueux éclairés à l’électricité sont atta­
chés aux trains de nuit.

L on se rend facilement de Portland 
aux Iles renommées du district de Port­
land, de même qu’aux places d'eau da 
la côte du Maine, pour lesquelles la 
Gr.ind'Trone vend dos billets et trans­
porte directement ie bagage.
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PAS D’ENSEIGNES LUMINEUSES LES PRÊTRES DU COLLÈGE
L’ECHEVIN DANDURAND VOULAIT LEGALISER L’EXISTENCE DE 

CELLES QUI FONT PROJECTION AU-DESSUS DES TROTTOIRS.

l’ar une majorité île 13 voix tout 10 

'S, le Conseil municipal a rejeté le rè­
glement Danduraud concernant les en 
Beignes lumineuses qui font projection 
au-dessus des trottoirs. A l’heure ac­
tuelle nulle enseigne ne peut dépasser le 
mur sur lequel elle est fixée de plus de 
douze pouces. L’écbevin Dnndurand 
voulait qu’on pût mettre des enseignes 
qui feraient projection jusqu’à six 
pieds, à dix pieds au-dessus du trot­
toir. L’éehevin La rivière a déclaré 
qu’une rue oit la vue ne rencontre au­
cun obstacle aura toujours une meil­
leure perspective qu'une encombrée 
d’enseignes de toutes les formes. L’é- 
chevin L.-A. Lapointe dit que le règle­
ment favoriserait les marchands qui 
peuvent se.payer le luxe d’une ensei­
gne lumineuse au détriment des autres. 
Ces enseignes resteraient pendant le 
jour et ne seraient pas uu ornemen' 
pour les rues.

Le règlement a été lu une deuxième 
fois et la clause 2, la plus importante, 
a été rejetée.

Le Conseil a adopté un rapport des 
commissaires recommandant d’acheter 
huit malaxeurs à béton de la “Foss 
and Hill Machinery t’o.”, au prix de 
$9,628.

L’écbevin Larivière s’est opposé à 
l'adoption du rapport avant qu’on 
sût quel rapport avait fait l'ingénieur 
en chef sur les malaxeurs qu’il avait 
reçu l’ordre du Conseil d’examiner il y 
a quelque temps. Là-dessus, le commis­
saire Wanklyn dit que cette opposition 
était une farce et que l’écheviu Lari­
vière voulait encore retarder les tra­
vaux. Le représentant de la Longue 
Pointe répondit que puisqu’il en était 
ainsi il demandait le renvoi du rapport 
à huitaine, mais le maire déclara eettc 
procédure irrégulière, le renvoi venant 
trop tard, et le rapport fut adopté.

SAINTE-MARIE-MONNOIR
M. le chanoine Roy répond à M. le Juge Monet

CELUI-CI SUGGERE QUE L’ON ATTENDE LA DECISION DU
TRIBUNAL CIVIL

Huile d’Olive le table “MINERVA”
Chaque Bouteille ou eélagnon d’Huile d’Olive “Minerva ’ 
eél accompagné du Certificat de Pureté délivré par le 
Laboratoire Municipal de Marseille.

K N VKNTK PARTOUT

LAPORTE, MARTIN 8e ClE., LTEE. Montreal
ma-j-n-o

LES SALAIRES DES SOUS-CHEFS
Le Conseil Municipal veut des augmentations pour tout le 

corps des pompiers, si c’est possible

Le rapport par lequel les Commissai-1 L éclievin Clement dit que c était les 
res recommandaient d’augmenter W ! PW6» (la’on devrait augmenter
salaires dos sous-chefs du service d'in­
cendie leur a été renvpyé par le Con­
seil municipal qui veut que le bureau 
fasse un autre rapport sur le réajus­
tement des salaires de tout le corps 
des pompiers.

Le rapport accordait des augmenta­
tions variant de $100 à !<J50 par an­
née au chef-adjoint St-Pierre et eux 
sous-chefs. Le commissaire Lachapelle 
dit que les $1700 ainsi distribués pro­
venaient d’économies réalisées au cours 
do l'année par le chef Tremblay et que 
«■‘était sur la recommandation de ce­
lui-ci (pie le bureau les avaient répar­
tis entre les sous-chefs. Le 'commis­
saire Wanklyn exprima l'avis que les j
pompiers n’avaient pas un salaire suf­
fisant, mais qu’avec l’argent à leur 
disposition les commissaires ne pou­
vaient pas faire mieux.

lf,s i moins payés qu on devrait augmenter 
avant de penser à. ceux qui ont déjà 
des salaires suffisants et il proposa 
de renvoyer le rapport aux Commis­
saires avec prière de faire un rapport 
d’un caractère plus général.

I.’écheviu L.-A. Lapointe dit qu'en 
effet les Commissaires avaient $25,000 
a distribuer en augmentation de salai­
res ; il est vrai qu’ils ont déjà dis­
posé d'une partie de cette somme mais 
avec ce (pii reste il y a moyen de don­
ner des augmentations à d'autres fonc­
tionnaires. Il cita le chef Tremblay 
et l'ingénieur en chef .tanin qui. dit-il, 
n’ont pas un salaire convenable pour 

■ les nouvelles responsabilités qui leur 
incombent.

e commissaire Lachapelle a consen­
ti au renvoi du rapport, et les Com- 
misssaires feront une nouvelle distri­
bution de l’argent pour la prochaine 
séance.

X. 1). L. R. — Voici la suite de la dé­
pêche de notre correspondant de Saint- 
Jean, arrivée troo tard du bureau lu 
télégraphe, pour être insérée dans notre 
numéro d'hier:

(Service particulier)
Suint-Jean, 10. — Le Juge Monet 

ajoute quelques mots, demandant aussi 
le cabre et M. le chanoine Roy, répon­
dant aux remarques du juge Monet, dé­
clare tout d’abord, comme il l'a fait 
le matin, que la décision en ce qui con­
cerned les prêtres de Ste-Marie est irré­
vocable. Nous n’intervenais pas du 
tout, nous nous en sommes pilonné le 
garde avec l’autorité civile, nous ne di­
sons pas aux prêtres do dissoudre> leur 
compagnie, nous disons simplement aux 
fidèles: ‘‘Ces gens-là ne sont pas en rè­
gle avec l’autorité. Le procès civil les 
concerne et ne nous concerne pas.
Avons-nous le droit M. le juge de fon­
der un collège?”

‘‘Oui”, répond M. Monet.
‘‘Avons-nous le droit de choisir les

professeurs?’ '
‘‘Evidemment”, est-il répondu.
‘‘ L'autorité civile peut elle nous em­

pêcher d 'agir ainsi f"
‘ ‘ N un. ’ ’
‘•Eli bien, je dois dire que nous ne .... , , . .i ■ r;irt. suit continuer leur classe pisqu a a Imcontrecarrons pas cette autorité civile , . , . ,,,,, e 1de. 1 année scolaire 19. 1.nous n avons pas 1 intention d envoyer 

les prêtres en prison; c’est un prétexte 
qui ne saurait valoir auprès de la popu­
lation catholique, car nouf- n’avons pas 
dit aux prêtres de dissoudre la compa­
gnie.

Il n'est rien dans les documents lus 
ce matin qui empiète sur T'autorité civi­
le, pas un mot. On dit que Mousei- 
gneur a refusé un collège à Saint-Jean, 
ceci semblait vraiment impossible il y a 
quelque temps; mais cela ne veut pas 
dire que Monseigneur ne sentait pas les

besoins de la population. Il est mainte­
nant décidé à faire des sacrifices consi­
dérables, car vraiment ce qui n'a ja­
mais été nié, c’est que vous avez des 
droits et la situation actuelle nécessite 
la création d’un collège. On ne saurait 
faire un argument des dispositions que 
Monseigneur, vu les circonstances, a 
été forcé de prendre dans le passé, il 
s’agit du jirésent: le collège est offert, 
i! sera fondé et il semble que les ca­
tholiques de Saint-Jean re doivent pas 
récriminer. , Nous avons l'argent né­
cessaire pour fumier le collège. J 'ai 
parlé de provisoire ce matin et l’on 
veut faire un argument contre nous da 
ce mot provisoire. Le collège ne sera 
pas provisoire, il sera permanent. J'ai 
dit qui nous avions des fonds aujour­
d'hui sans qu’il en coûte un sou à St- 
Jcan pour faire une installation supé­
rieure à colle de Marieville qui, elle- 
même, est temporaire. En effet, l'on 
ne doit, pas s’attendre que d'ici à sep 
tembr.' nous puissions bâtir un cnliè 
ge de $200,099.

Le chanoir e revenant à la question 
civile pose l’objection suivante: Com­
ment re fait-il qu’après la décision sur 
l’injonction, ces messieurs, qui crai­
gnent le mépris de cour, avaient promis 
de s’eu ailer à Farnham si on les lais-

Cette prédiction lancée
par certains journaux

Le frère André n’a jamais fait de pareille prédiction con­
cernant la chaleur. Cette nouvelle aurait été inventée 

pour nuire à l’humble religieux

Deux journaux, la “Patrie” et le | gieux, dont la réputation de sainteté est 
“Star” annonçaient hier, que le Frère i tr^s répandue.
André, de Moratoire de la Cote-des-Nei-I sau,.tuaire va tüujüUrs croissant et nom- 
gps avait prédit qu’il ferait une cha- breux sont ceux qui se recommandent

les
Le chanoine, en terminant, adjur. 
paioissiens présents de montrer -h

pond le juge et laissez, ouvert celui de 
Sainte-Marie, et, vous verrez celui qui 
restera vide.

l'ne partie des gens approuvent, cer­
tains restent silencieux ; plusieurs voix 
s’élèvent — ''Allons, messieurs, dit le 
juge, nous avons fait notre devoir au­
jourd'hui : à chaque jour suffit sa 
peine. Nous vefrons plus tard”.

Ont nussi porté la parole II. le dépu­
té Deniers, qui a renouvelé la sugges­
tion de M. le juge Mouet à l’effet d’at­
tendre la décision du procès civil ; M. 
Carreau, avocat, s"est placé au même 
point de vue, ainsi que M. Gosselin, 
avocat, qui a ajouté que St Jean ne 
désirait pas actuellement du moins, ce 
nouveau collège. M. Girard, avocat, 
déclara que clans cette question les 
lois civiles du pays devraient prédomi­
ner et qu’il fallait attendre.

II. James O’Cain, ex-commissaire d'é­
coles qui parle le dernier se place à un 
point de vue pratique et exprime la 

j prétention qu’avec la tournure que 
| prennent, les choses, il est à craindre 

que nous ne perdions les deux collèges: 
car, si Marieville perd son procès et 
ne peut recruter de professeurs, le col­
lège tombera de lui-même et alors, 
ayant refusé le collège que Tou nous 
offre nous n’aurons rien.

Après la réunion les gens se massè­
rent dans la rue, (Ai face, et M. le ju­
ge Monet raconta ce qu’il avait dit au 
chanoine Roy, déclarant qu’il admet­
tait le tort dos prêtres du collège de

I. A

VOITURE
DE LIVRAISON

RUS

la bonne volonté, et. il croit que tout Ste-Ilarie à l’égard de Mgr Bernard, 
iia bien, mais il ajoute qu en ce qui mais que, vu les procédures pendantes, 
concerne le collège de Sainte-Marie, la p aVait demandé nu chanoine, qui IV 
Jécisiou est finale. «ait d’ailleurs très bien reçu, d’accor-

' ‘ Vous aile/, les excommunier, dit le der des délais supplémentaires. Le dis- 
juga Monet?” ; cours fut applaudi.

Répondant pour le présent, lo chanoi-; Des voix crièrent, demandant IL le 
ne reprend: “Ai-je parlé d’cxcommuni-| Dr Chevalier et M. Girard ; plusieurs 
cation? ’ I répliquèrent que c’était assez, et Tas-

“ Eh. bien, ouvrez un collège, ré ; semblée se dispersa vers 2 heures 50.

A travers Montréal LES NOMS DES RUES

leur excessive le 22 ou le 27 juillet, qui 
sèmerait la mort et la dévastation. 

Comme plusieurs personnes de la ville 
prenaient des informations auprès des 
RR. P. de Sainte-Croix à se sujet, le 
R. Père. Dion, Provincial, se rendit au­
près du Frère André qui fut fort stv

au bon Frère André; mais il est impos 
sible -de penser que cet humble reli­
gieux se livre à des prédictions sur la 
température.

Le Frère André a une dévotion toute 
spéciale à saint Joseph, et à tous ceux 
qui vont le voir il recommande la priè-

pris d’apprendre qu’on lui attribuait re et la confiance en saint Joseph 
une prédiction de co genre; il dit qu’il Le Frère André mène là dans son
n’avait jamais parlé do cela à person 
n° et qu’il n’é.tait pas en son pouvoir 
de faire de pareille prédiction.

Les Pères do Sainte-Croix disent que 
cette nouvelle est évidemment absurde, 
elle ne peut avoir été inventée que par 
un cerveau qui voulait jeter à ia pu­
blicité intempestive cet hu-mble reü-

petit hermitage l'humble vie d’un des 
premiers solitaires. Personne, pas mê­
me ses confrères ne connaissent son 
genre de vie.

L'on sait qu’il prie beaucoup 
et se livre à la mortification. Il est tou­
jours étonné qu’on lui attribue certains 
pouvoirs d’en haut.

Les remerciements
du Cercle Pie X

Réveillé en sursaut

Nous recevons du Président du cercle 
Pie X la, lettre suivante que. nous som­
mes heureux de publier.

Montréal, 8 juillet 1911. 
Monsieur le Rédacteur,

Comme votre journal l’a déjà annon­
cé la cavalcade historique, avec quête 
au bénéfice du monument Dollard, or­
ganisée par* le cercle Tie X—, de l'As­
sociation catholique de la Jeunesse Ca- 
nadienue-française, a remporté un beau 
succès. Les recettes ont été de $730.

Ge succès, le Cercle Pie \ ne veut 
pas en garder pour lui tout le mérite; 
au contraire, je viens aujourd'hui, en 
son nom ( un peu tard, mais pour cau­
se ) reconnaître publiquement les obli­
gations que nous avons contractées en 
cette circonstance et remercier tous 
ceux qui nous ont prêté un généreux 
concours. Merci donc :

Au corps de zouaves et à la fanfare 
de la paroisse du Saint-Enfant-Jésus 
( Mile-En i ) :

A la Garde Indépendante Ville-Marie;
A la Garde Duvernay,
A la fanfare de T Immaculée Concep­

tion,
A la fanfare des jeunes gens d’Hoche- 

laga,
Aux journaux, et en particulier au 

“Devoi r”,
Au public qui nous a témoigné beau­

coup de sympathie.
Nous remercions également, et d'une 

façon toute particulière, M. le chanoi­
ne l.ePailleur pour la générasité dont 
il a fait preuve à notre égard, et 
pour la belle réception, qu avec le 
concours de MM, ses vicaires et de ses 
paroissiens, il nous a faite le soir où 
nous sommes allés dans sa paroisse.

Merci encore à MM. les curés des pa 
èoisses de Sniute-Clotilde, de Sainte- 
Hélène et de Sainte-Brigide pour la 
bienveillance avec laquelle ils ont mis 
à notre disposition les >ocaux dont 
nous avions besoin pour l'organisation 
de nos processions.

Merci enfin à. tons les vaillants jeu­
nes gens, qui avec un dévouement ad­
mirable, ont bien voulu supporter les 
fatigues écrasantes d'une triple prome­
nade à travers les rues de Montréal, 
pour Dollard.

Nous avons été grandement touchés 
du concours enthousiaste que nous ont 
prêté presque tous les cercles do Ta. 
C.J.C., de la région de Montréal. Si 
nous avons pu mener à bonne fin le 
travail ardu que nous avions entrepri», 
?'est à ces cercles suit ont que nous !o 
devons.

Banni ceux qui nous ont ;c plus 
puissamment aidé, il faut uns je men­
tionne encore : les RR. BT. Jésuites 
du Collège de l’immaculée Conception 
et M. Jean-Baptiste Lagacê, président 
du Comité du Monument Dollard. A 
tous, je renouvelle, au nom du cercle 
Bie X, l’assurance de notre vive gra­
titude.

Merci Monsieur Li Rédacteur, pour 
'otro généreuse hospitalité.

ARTHTR ST PIERRE,
Brés. du Cercle Bie X, de VA.OJ.C.

Ce journal est imprimé au No "la, 
me Saint-Jacques, à Montréal, par 
"La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bourassa, directeur-gérant.

UN JEUNE GARÇON SE PRECIPI­
TE DU SECOND ETAGE D’UNE 
MAISON SUR LE PAVE OU IL SE 
BLESSE GRIEVEMENT.

Hier soir, vers dix heures et- demie 
et unze heures les pompiers étaient ap­
pelés à l’école (Hier, coin des rues Roy 
et Sanguinet. Arrivés là iis ne tardèrent 
pas à s’apercevoir que tout se réduisait 
à un commencement d'incendie qu’ils 
réussirent facilem nt à vaincre. Déjà 
iis allaient se retirer, lorsque la foule 
resta pétrifiée d'horreur en voyant un 
jeune garçonnet se précipiter du se­
cond étage de la maison située en face 
«le l’école. Le jeune Josapàat, fils de M. 
lldaige Laçasse, 259 rue Koy, s'éluit. 
réveillé en sursaut en entendant les 
cloches et croyant que ie feu était chez 
lui, il se jeta tête baissée sur le pavé 
où il vint se fracasser le front. Trans­
porté à la pharmacie Prévost puis à 
l'hôpital Notre-Dame, il ne tarda pas 
à reprendre connaissance. Ses blessures 
so réduisent à une profonde coupure 
au front et à une foulure des deux 
mains.

Nouveaux Commissaires

LE DANGER DES EXPLOSIFS
Des travaux de construction d'é 

dilices, de résidences et de chemins 
se font en grand nombre à West- 
mount nord en ee moment-ci. Les 
citoyens qui demeurent plus bas se 
plaignent, disant que leur vie et 
leurs propriétés sont eu danger, en 
raison des travaux de mine qui se 
poursuivent au-dessus d’eux. Il 
appert que chaque mine provoque 
une pluie de projectiles qui vont 
tomber ici et là. Le conseil de 
ville s’est réuni hier soir, et a étu­
dié sérieusement la question, afin 
de supprimer l’inconvénient.

La question d’un rabais.dans le 
taux d’éclairage électrique a été 
considérée. L’échevin Grafftey a 
fait un rapport demandant au con­
seil de fixer à 7 eentins 1-2 le ki- 
lowat à l’heure pour les consom­
mateurs qui signeront uu contrat 
de cinq ans. Le conseil a adopté 
cette recommandation à l'unani­
mité. Tic taux actuel est de 8 con­
tins le kilowat à l’heure.

Après avoir expédié quelques af­
faires de routine, le conseil s'est 
ajournée à lundi prochain.
LA POLICE ET LA FOULE.

Hier soir, le chef Campeau s'est 
concerté avec le sous-chef Hébert, 
les inspecteurs Leggett. McMahon, 
Grandehamps et Holland qui au­
ront ee soir charge de la police. A 
cause de la foule qui assistera à. la 
manifestation Laurier ce soir, il 
sera nécessaire d’augmenter l’effee 
tif et bon nombre des hommes qui 
font lé service de jour devront éga 
lemeut faire du service, une partie 
de la nuit;
NOMBREUX CAS DE PICOTE.

On a rapporté hier au bureau 
provincial d’hygiène deux nou­
veaux cas de picote. Ceux-ci se sont 
déclarés dans les comtés de Ber- 
thier et Drummond. lies deux cas 
sont très légers, et le médecin qui 
les a signalés au bureau d’hygiè­
ne a déclaré en même temps qu’on 
avait pris toutes les précautions 
nécessaires afin d’éviter la conta­
gion.

•--------- -4------------

Au Parc Dominion

Le rapport est homologué et les nouvelles désignations ont
l’existence légale

présente le mode de livraison idéal pour les maIscns dont le commerce est étendu. Elit 
fait plus de pa ours et en de temps que les voitures à chevaux ordinaires et le
coût de la voiture et de son entretien est relativement moindre.

La voiture BRUSH est simple, mais parfaite,; les parties sont bien jointes et elle est 
construite de f.icon h résister fc l’usage et aux chocs occasionnés par lu trafic. A 
on ne pont obtenir mu* meilleure valeur, ot les épargnes qu’elb' vous fera faire vous prou­
veront son avantage. Si cela vous intéresse, demandez une démonstration.

THE MOTOR IMPORT C0. 0F CANADA
LIMITED

Autrefois Tlio Wilson Bros, Motor Do., Limited.

ENTREPOTS :--EDlFICE DU FORUM.
TELEPHONE UP. 600.

Tes noms des mes adoptés il y a un 
mois ont maintenant l’existence légale 
et il ne reste plus qu'à poser les pla­
ques bleues. Le rapport a été homo 
logué hier sur motion de 1 iVnevin l.a- 
rivière.

Le conseil n'a pas mis de commissai­
re protestant des écoles en nomination. 
Sur motion de Téchevin Ward, il a été 
décidé de prier le lieutenant gainer 
neur en conseil de nommer un rempla­
çant à II. Stearns.

M. Henry Miles, secrétaire de la li­
gue des Hommes d'Affaires, a r.Tonné 
le conseil que 1.50 membres de la ‘ Na­

tional Editorial Association” des 
Ktats-1 nis viendront à. Montréal le 22 
juillet.

Sur motion de Téchevin Larivière, les 
j commissaires étudieront un change­
ment dans la circulation des tram­
ways. I. échevin Larivière veut eue

,1. Sullivan, avocat de i ancienne Nine 
de Noire Dame de Grâces, en :ègleiMlit 
de sa réclamation n été adopté. Mtre 
Sullivan réclamait $32,00(1, mais a con­
senti à diminuer son Compte.

Les excavations dans les rues
Les compagnies devront payer le coût des réparations que 

la ville fera aux pavages

Le conseil municipal a adopté un rê-1 le-mêine les tranchées sons la surveil- 
glemeot qui a pour but de forcer les lance d'un ingénieur nommé par les 
compagnies de services d’utilité publi- ! commissaires, et la Ville refera le pa- 
que à mieux réparer les pavages qu’el- ' vago et le coût de ce travail sera payé
les ouvrent pour faire des canalisa­
tions.

Dorénavant toute compagnie qui au­
ra à faire des tranchées dans les rues 
devra, d'abord déposer entre les mains 
du trésorier municipal une somme, qui 
sera fixée par le bureau des commissai­
res dans chaque cas, et qui devra suf­
fire pour payer les réparations à faire 
au pavage. Ta compagnie remplira el-

Lnudi, le 3 juillet dernier, avait Heu 
dans la paroisse Ht-Stanislas, les élec­
tions des commissaires pour cette nou­
velle municipalité nouvellement déta­
chée de celle de St-Grégoiro le Thau­
maturge.

Voici les rapports des votes, d’après 
détails fournis immédiatement après le 
dépouillement du scrutin:

Jos. Hardy, 18; Jos. Lr tançois, I9fi; 
D. Pepin, 1S4; K Thisdel, 174; 0. La- 
course, 82; O. Lefebvre, 73; A. Pion, 
72.

D’après ce tableau nous constatons 
que les élus sont MM. Jos. Hardy, 
Jos. Lefrançois, 1). Bepin, K. Thisdel.

Cétait une erreur

La police ayant par erreur mis fin à 
un meeting protestant ■ tenu à l’angle 
des rues du Prince-Arthur et St-Lau- 
rent, dimanche soir, par les pasteurs 
Troop et Nengewitz, ie maire supplé- 
mtnt a écrit à M. Troop pour lui ex 
primer son regret, de ce qui était arri­
vé, et pour lui expliquer qu’ordre avait 
été donné d’arrêter un meeting tapa­
geur terni par d’antms et. au sujet du­
quel de nombreuses plaintes avaient été 
faites.

Pour Dollard
Le Comité du monument Dollard ac­

cuse réception dos sommes suivantes 
Académie Saint-Jean TKvangéliste 
(Soeurs de Sainte-Croix), 88.00 « .So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, section St- 
Paul, Î25.00 •. Soeur Marie de Sainte- 
Réatrix du Saeré-C—tir de Saint-Lau­
rent. 85.00 ; Ecole Sainte-Brigide ( fil­
les) 819.03.

Programme très intéressant cette se­
maine au Parc Dominion. Au théâtre 
du vaudeville les artistes ont remporté 
un succès sans précédent.

Il faut mentionner d’une manière 
toute spéciale un des plus gros numé 
os de musique qui se soient encore 

vus, venant directement du théâtre des 
Folies-Bergères de Paris. On remarque 
également les célèbres acrobates MeT 
niar et Morris ; T.owring et Graham, 
deux ehanteuses et danseuses merveil­
leuses. Ta direction du parc « égale­
ment réengagé M. et Mme Begue, deux 
forts chanteurs,

Ce soir à l’occasion de l’arrivée de 
Sir Wilfrid Laurier il y aura magnifi­
que illumination et feu d'artifice.

La fanfare de M. Van tier Meerchen 
est comme toujours dirigée de main de 
maître et exécute un h>rt beau pro 
gramme musical.

A partir du 13 juillet jusqu'au 16 'n 
clusivement, le Parc sera surtout ré­
servé aux fêtes annuelles données par 
ITnion Nationale Française.

route pour Quebec.
ba police possède leur signale­

ment complet, et la gare est si 
étroitement surveillée, que les qua­
tre individus m'iront pas beau- 
eoup plus loin que la plate-forme, 

l’intervalle entre chaque voiture wd* | s’ils se relldelll jusqu’à Québec, 
do - et 5 minutes, au lieu do o ot 10
minutes comme à présent. j FRAPPE PAR UNE VOITURE

Le rapport accordant MO,000 • Mtre \ |in jeune enfant, fils de M. le
notaire Hoard, de Nt-Woch. a été 
frappé par une voiture hier soir, 
sur la rue St-h’rançois. Ii’enfant a 
été sérieusement blessé à la tête, 
et les Drs Mathieu et Lachance qui 
ont été appelés à son chevet, ont 
dû lui faire plusieurs points de 
sut u re.

Les médecins espèrent, ([u’ü se 
rétablira. Le propriétaire de la 
voiture a lui-même porté secours 
à l’enfant et payé les frais des 
médecins.
A COUP DE CANNE

l’n vieillard, du nom de (<ar- 
neau, qui habitait dans une pen­
sion de cette ville, a blessé griève­
ment une fille nommée Simard en 
lui assénant sur la tête un rude 
coup de canne.

Uarneau mendie pour gagner 
sa subsistance. Samedi, à son re­
tour, la fille Simard, qui pension­
ne dans la même maison que lui, 
lui demanda de la boisson.

Clameau était ivre et pour toute 
réponse il frappa la fille à la tête 
avec sa canne. Elle a été transpor­
tée à l’hôpital.

üarneau a été traduit devant le 
recorder, mais il a plaidé non-cou­
pable et; a été envoyé en prison. 
Il y restera jusqu ’à, ee que les mé­
decins se soient prononcés sur la 
gravité des blessures causées à ht 
fille Simard.

VOUS POUVEZ louer un clavigrn- 
phe Monarch, un mois pour

VOUS POUVEZ louer un elavigra- 
phe Monarch, 6 mois pour $15

VOUS POUVEZ acheter un elavi 
graphe Monarch en faisant cha­
que mois de petits paiements,— 
si petits que vous ne pourrez 
pas y manquer.

même lo dépôt fait par la compa­
gnie. Si ce dépôt ne suffit pas, la 
compagnie remboursera à, !„ Ville ee 
(pie celle-ci aura payé en plus. Toute 
difficulté dans l'adjudication dus dé­
penses devra être soumise à ltt com­
mission des services d’utilité publique, 
il faudra une permission spéciale pour 
couper ou émonder les arbres qui nui­
ront au travail.

The MONARCH TYPEWRITER
Company Limited

229 RUE NOTRE-DAME OUEST 
Téléphone Main 4988 MONTREAL, QUE.

i VERRE
La Réciprocité passera

au Sénat Américain

AUX

LES AMENDEMENTS ONT TOUS ETE REJETES PAR UNE FORTE MA­
JORITE, ON PRENDRA LE VOTE PROBABLEMENT LE 24. — L’O­
PINION PUBLIQUE AUX ETATS UNIS EST QUE CETTE LOI EST 
TOUT A L’AVANTAGE DES AMERICAINS.

Washington, IL L’uppositiou au 
bill de la réciprocité canaiio amêricaiue 
est à peu près vaincue, et il est à peu 
près certain maiutenunt ((lie la mesure 
sera votée le 24 de ce moi».

Les amendements proposés ont été 
défaits les uns après les autres par des 
majorités si grandes qu’il ne semble 
pas v avoir la moindre apparence que 
le caractère do la loi soit changé.

Toutefois s’il survenait quelque 1>aSfera ttV,CC U
changement, le président Ta ft sera for • ‘ ’’ 1 et fi110 ,a P
cé de négocier avec le Ganaad pour fa- ~ Sura 29 juille

$25,000 d’amende

JULES ROSENBERG PLAIDE COU­
PABLE D’AVOIR EXAGERE LA 
YAIEUR DE CERTAINES MAR 
CHANDISES.

New-York, 17. — Jules Rosenborg, 
qui, avec son frère Hugo, a déserté la 
justice de Montréal ,a comparu hier,de­
vant la Cour de Circuit des Etats-Unis 
et a plaidé coupable à l’accusation d’a­
voir exagéré la valeur de certaines im­
portation*. Rosenberg a été condamné à 
♦25,000 d’amende et à $5,000 de frais. 
L’accusé a payé la somme exigée.

re accepter CO changement. Le sénat 
par uu vote de 19 à 38 a refusé d ajou­
ter un amendement mi projet autori­
sant le président de faire des arrange 
ment# avec le Canada en vue de faire 
accepter les changements qui pourraient 
survenir.

Le changement qui s’est fait grait- 
duelleiaent dans la situation sur cette 
question à Washington est dû à la co­
hésion du vote démocrate. Deux de 
ceux-ci seulement ont voté pour les 
amendements dont le but était de tuer 
le bill.

I.e parti démocrate dont l’orateur 
le la chambre est un candidat possi­
ble à la présidence et qui est fortement 
en faveur de l’annexion, considère la 
réciprocité comme une meaure purement 
politique. Les chefs du parti croient 
que la passation de la réciprocité sous 
sa forme intégrale sera un grand triom­
phe qui les autorisera à dire au peuple 
américain qu’ils ont obtenu ce grand 
avantage du Canada. Ils veulent ên en­
lever le crédit à M. Taftdansla lutte 
de 1912.

Le rejet desa monde,monts par 52 con­
tre 14 ne donne pas une idée du vote h- 
nal. Plusieurs ont voté contre les amen­
dements qui voteront aussi contre la 
mesure. Us croyaient aider par là h 
tuer la mesure; mai» ils s’aperçoivent 
maintenant quo le bill passera quand 
même.

Le sénateur Himmons, de North Ca­
roline e été accusé par ses confrères 
les démocrates d’abandonner la poli­
tique de eon parti en faisant un dis­
cours contre la réciprocité. On s’aper­
çoit que l’opposition à la réciprocité 
est virtuellement futile. Les défenseurs 
de la mesure disent que cette loi eit

tout à l’avantage de» Etats-Unis et plu­
sieurs cultivateur» eu sont maintemiut 
convaincus et ils ont écrit à leurs re­
présentants d’avoir à. cesser la lutte.

Los journaux qui s’attendent à avoir 
mie grande réduction dans Je papier 
ont eu leur large part dans ce change­
ment d’opinion dans tous les Etats- 
Unis. On peut en toute sûreté admet­
tre I opirior du sénateur Beurose qui

une mu­
ré sent'.) 

Uet ou lu

H il survient quelque changement ce 
sera dû au discours du sénateur ’ La 
Follette du Wisconsin ou au Parlemeut 
canadien.

Courrier de Québec

FRAPPES D’INSOLATION
Québec, 11. — Deux soldats ap­

partenant au régiment d’infanfe- 
rio actuellement au camp de Saint- 
Joseph de Lévis, ont été frappés 
d’insolation, samedi. Ils ont été 
transportés à l’Hôpital et leur état 
inspire des craintes sérieuses.

Les deux militaires ont, été enga­
gés après le camp des Trois-Riviè­
res et on ignore leurs noms.
CESSION DE BIENS

A la demande de la Banque Im­
périale, la eompagnie de pouvoir 
électrique de Québec, Limitée, a 
fait cession de ses biens.

M. Chas. Baillargeon a été nom­
mé liquidateur (provisoire. L’as­
semblée des créanciers a été fixée 
an 12 juillet.
FILOUS, GARE A VOUS

Les autorités policières ont été 
informés de Montréal que quatre 
filous bien connus de la police sont 
partis hier de la métropole, en

Courrier d’Ottawa
LEÇON SALUTAILE.

Ottawa, 11. — Une requête sera 
présentée au conseil municipal 
d’Aylmer, à l’effet de ne plus per­
mettre d’empiler du bois de cons 
t,ruction ou autres dans les limites 
du village. L’incendie de samedi 
dernier sera probablement une le­
çon salutfiir epour le district,
LE REPOS RSE RESTAURATEURS

Les restaurateurs d’Ottawa, ne 
semblent pas disposés à, tenir leurs 
établissements ouverts le dinian 
ehe, afin de vendre des liqueurs 
douces. Ils disent qu’ils travail­
lent, assez la semaine sans peiner 

.le jour du Sabbath. On conseille 
aux consommateurs de faire des
provisions le samedi, sinon, ils 
pourront tirer la langue tout le 
dimanche.
POUR LA SANTE PUBLIQUE.

Bien qu’il n’y ait que six mois 
de l’auuée municipale écoulée, la 
bureau d’hygiène a déjà dépensé 
son appropriation annuelle de 
$28,000. Oeci est un record, en­
tendu que dans le passé, l’appro­
priation n’était que de $8,000. On 
attribue l'augmentation à l’épidé­
mie de fièvre typhoïde. On croit, 
que la dépense de l’année sera 
d’environ cent nulle dollars.
LE CABINET DU PREMIER MINIS­

TRE.
A l’occasino du retour du Pre­

mier Ministre, le gouvernement a 
fait la toilette du cabinet de Sir 
Wilfrid Laurier. On a rafraîchi 
l’ensemble, et on a placé au cen­
tre de la pièce, une petite carpet­
te orientale représentant la chas­
se aux écureuils gris “dans le pare

C0QUERELLES[
La Poste de la Maison

Débarnu-Koz vous rie eetto en­
geance désagréable, envahissan­
te, au moyen Je

((SAPHO99

L'INSECTICIDE SANS RIVAL
En vente dans toutes les plinr- 

macies et épio-rios: Gnnistres Je 
un demiard, 25 cents; avec petit 
vaporisateur, gratis; 1-2 gallon, 
$1.25; un gallon, $2.00) grand va­
porisateur, 75 cents.

riIONE EST 3179

The Sapho Mfg Co.
506 RUE DULUTH, MONTREAL.

Rockliffe”. On sait que Sir Wil­
frid a “lâché” vingt-quatre de 
ces petiles bêtes dans le pare.

On n placé également dans lo ca­
binet du Premier .Ministre de nou­
veaux fauteuils, et un divan en ve­
lour écarlate. On a collé sur le 
mur des caricatures du World, de 
Toronto, et on a déposé dans une 
serviette en cuir de Russie, une 
copie des discours que l'bon. Ro­
dolphe prononcera n la Chambre, 
à la reprise des séances la semai­
ne prochaine.

Un gros orage à Toronto

Toronto, 11. — Un gros orage est 
tombé sur notre villo vers cinq heures 
hier après-midi. Le vent soufflait avec 
une grande violence et le tonnerre n 
frappé la tour du collège Victoria et 
v a mis le feu. Les dommitgcs s'élèvent 
à $3,000.

On rapporte q.te 50 mortalités ont 
été inscrites à l’hôtel do ville la se­
maine dernière. Sur ce nombre, dix ont 
été causées par la chaleur.

—Cinquante cents vous procurent 
ia compagnie du “Devoir" pendant les 
vacances, trois mois, du 15 Juin au 
15 septembre.



LE DEVOIR, Mardi, Il Juillet 1911.

LA VIE SPORTIVE
RÉPONSE ET QUESTIONS

A M. SAMUEL LICHTENHEIN
M. Samuel Liehtenlieim, président du 

Montreal Base-Bail Club, dans une lon­
gue lettre à la “Patrie”, répondait 
hier soir, à la petite leçon de politesse 
que j'ai eru devoir lui donner la se­
maine dernière dans le “Devoir”.

Pour prouver que nos remarques 
étaient fausses et exagérées, le respec­
table négociant en vieux chiflons don­
ne de telles entorses à. la vérité que 
nous sommes forcé rie nii adresser une 
réponse que nous faisons suivre de quel­
ques questions,

M. Lichtenhein déclare que le mou- 
sieur qui lui présenta le billet compli- 
mentaire du “Devoir ' et, du “Natio­
naliste” était accompagné d’un autre 
monsieur, quand ce dernier monsieur 
n'était qu’un enfant de quatre ans.

Si le représentant du “Na onaliste,” 
était allé à la joute dans l’unique but 
de se récréer, en assistant à une exhi­
bition do baseball, il aurait pu sim­
plement prendre un siège dans es es­
trades, mais il lui fallait se rendre dans 
la loge des journalistes afin rie recevoir 
le rapport officiel de la partie, et c 'est 
dans ce but qu’il se présenta H M, 
Lichtenhein.

M. Lichtenhein fit, pour 11 rédacteur 
du “Devoir” ce qu'il n’a pas encore 
osé faire pour le rédacteur du “Cana­
da” qui, à toutes les parties, se rend 
à la loge des journalistes, avec une car­
te complimentaire signée au nom de 
notre confrère B. C. St-Père. Au lieu 
d’écouter les explicatins de notre ré­
dacteur, le grincheux autocrate, enleva 
le billet et accabla d'injures notre re­
présentant.

Telle façon de traiter son semblable, 
est peut-être acceptable cher, ces pau­
vres hères qui sont chargés, au compte 
de M. Lichtenhein, de démêler dans les 
ordures des ruelles, les chiffons et le 
vieux fer qui font la fortune du dis­
tingué président du Montreal Baseball 
Club, mais cette façon n 'est pas de 
mise chez nous, et c’est pourquoi nous 
avons trouvé ri redire.

M. Lichtenhein écrit avec une naïve 
té qui lui manque dans sou “bedit 
gommerce”, ce, qui suit:

“Dans son article du 4 juillet, le 
monsieur ne se plait pas seulement à 
m’attaquer comme président du “Mon­
treal Baseball Club” mais il fait aussi 
allusion à l’industrie honnête que je 
pratique et me traite do marchand de 
vieux chiffons. Il me semble que mon 
industrie n’a absolument rien à faire 
là-dedans et ceci prouve tout simple­
ment que l’auteur de l’article a écrit 
ou voulu écrire ect article libelleux 
dans le but seul de me discréditer aux 
j-eux du public.”

M. Litchtenhcin déclare eue son com­
merce de chiffonnier en gros est un com­
merce honnête, ce que nous ne nions 
pas, et il déclare en même temps, que 
sous avons voulu commettre un libelle, 
en faisant allusion à l’industrie qu’il 
exploite.

Voilà au moins quelque chose qui 
n'est pas flatteur pour M. Lichtenhein.

M. Lichtenhein termine sa lettre en 
nous invitant, à lui f..ire la guerre, si 
nous en avons le coeur.

Que le président du Montreal Base­
ball Club dorme bien tranquille sur 
ses.... vieux chiffons. . ma le jour 
où il a refusé au représentant du 
“Devoir” et du “Nationaliste” l'ac­
cès gratuit aux joutes, le “Devoir” et

“Nationaliste n’ont, jas marqué leur 
ressentiment pour le club envers lequel 
ils se montreront impartiaux comme par 
le passé.

Par respect, pour les équipiers et la 
majorité des actionnaires du Montréal 
Baseball Club, nous osons croire que 
M. Samuel Lichtenhein is not the 
whole club”, et nous espérons que si 
un de ces jours, le chiffonnier Lichten­
hein s'avisait d'enlever à Montréal la 
franchise du club au profit d’une orga­
nisation étrangère, il restera assez de 
sportsmen parmi les directeurs du club,

our s’opposer à une tentative de ce 
genre.

Le “Devoir” et le “Nationaliste” 
ne sont pas les seuls journaux qui aient 
reçu des insultes de la part de M. Lich­
tenhein, et, à ce propos, nous demande­
rons à ce monsieur de nous expliquer 
comment il se fait que M. Scott de 'a 
“Gazette” qui, depuis des années était 
le scorer officiel de la Ligue de l’Bst 
à Montréal, a démissionné il y a quel­
ques semaines.

Nous lui demandons également pour­
quoi dans le " Star ’ et dans le 
“ Herald”, M. Lichtenhein a menacé 
à. plusieurs reprises de vendre la fran­
chise du club si notre population n’en­
courageait pas plus les joutes du club, 
quand cette année, les assistances ont 
été plus fortes que jamais.

Nous demandons à AI. Lichtenhein 
pourquoi, au commencement de la sai­
son. il a fa'f un appel si suppliant 
aux journalistes canad'iens-français en 
déclarant que sans l’encouragement des 
Canadiens-français, le club n’aurait pas 
de réussite, pour plus tard, durant la 
saison, agir grossièrement envers les 
chroniqueurs sportifs de la ''Presse”, 
de "Devoir” et du 'Bulletin" ?

Est-oe donc que les rumeurs de la 
vente de la franchise du Montréal, 
Baseball Club ne sont pas tout à fait 
exagérées ?

M. Lichtenhein ferait bien do répon­
dre à ces questions. afin de ne pas 
tromper le public qui donne son appui 
moral et financier à notre équipe de 
baseball de ta Ligue de l’Est.

I.e ‘‘Devoir” et le "Nationaliste” 
continueront d’encourager les joueurs 
à bien jouer, d’inviter le public à as­
sister aux joutes, et dorénavant ses 
représentants paieront le droit d’en­
trée aux parties.

Que M. Lichtenhein jette parmi ses 
vieux chiffons, notre billet complimen­
taire et qu'il engraisse son négoce 
honnête au moyen de cette petite éco­
nomie.

Mais qur M. Lichtenhein ne cherche 
pas à traiter les journalistes de la mê­
me façon qu’il peut traiter ses "ra- 
masseurs de guénilles ", et surtout 
qu'il ne tente pas de nous faire avaler 
ses petits "schemes” s'il ne veut pas 
les voir dévoiler au grand jour.

JACQUES fANAYEN.

La Ligue de l’Est
LES RESULTATS HIER : 

Toronto. 11; Montréal, 0. 
Rochester, 4 Buffalo, 2. 
Jersey City, 2; Baltimore, 1. 
Newark, 4; Providence, 3.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.U.

25 .667
Baltimore . . . . . 46 29 .623
Toronto .... 34 .553
Montréal . . . 36 .478
Jersey City . . . . £3 37 .471
Buffalo .... . . 31 37 .456
Newark .... . . 27 42 .391
Providence . . . . 26 51 .338

OU ILS JOUENT AUJOUR­
D’HUI : —

Montréal à Toronto.
Baltimore à Jersey City. 
Providence à Newark 
Buffalo à Rochester, deux parties

Montréal blanchi 
par Toronto

LES ROYAI/S SUBISSENT UNE DE­
VEINE COMME DEPUIS LONG­
TEMPS, ILS N’EN AVAIENT PAS 
EUE.

Toronto, IL — Les Royals ont eu 
hier l’une de ces déveines inexplicables 
à l’ouverture de la série avec le To­
ronto, succombent sous un beau blan­
chissage. Les montréalais ne se mon­
trèrent pas du tout les joueurs qu'ils 
ont été depuis le commencement de la 
saison.

Les Leafs craignirent d’abord que 
üubuc ou Billy Burke ne leur soient 
opposés, mais Joe Yeager donna une 
nouvelle occasion à Burchell de se pro­
duire tandis que Lush fut mis à l'a­
vant pour les locaux. Lush lança 
d’une façon splendide tandis que Bur- 
cheli dût être remplacé par Carroll qui 
fit bien jusqu’à la sixième, alors que 
les Leafs recommencèrent une série de 
points.

1 ne tempête de pluie et de vent 
ayant éclaté, on dut terminer la par­
tie à la fin de la huitième manche.

MONTREAL
Ab.R. H.Po.A. E.

Naltress, 2b................ 3
Yeagcr, 3b........
Miller, e.f.........
Hanford, r.f....
Oandil, 1b.......
Whitney, 1b......
Demmitt, l.f. ... 
Purtell, s.s. ...
Roth, c..............
Burchell, p.........
Carroll, p.........

1 2 
0 0 
0 0 
I 2
0 J« 
0 1 
t 3 
0 2 
0 2 
0 0
1 0

Fête Nationale Française
LES 13, 14, 15 et 16 JUILLET

PARC DOMINION

Grande fête de charité au bénéfice de la mai- 
son de Refuge de l’Union Nationale Française

Attractions nouvelles — Grand Concert — Bal 
Champêtre — Tombola — Jeux divers — Feu 
d’Artiflce — Fête Nautique.

BANQUET Jeudi, 13 juillet — Billets en vente 
ches Genin, Trudeau et Cie, 22 Notre-Dame Ouest. 
— A. Martin, 88 Notre-Dame Est.

Au National samedi prochain
Parce que le Shamrock a été 

blanchi à Toronto samedi, quel­
ques-uns en out conclu que la par­
tie qu'il jouera samedi prochain 
contre le National, à .Maisonneuve,, 
ne sera pas intéressante.

On se trompe grandement, et 
comme preuve, on n'a qu’à se sou­
venir de la lutte que les Irlandais 
ont faite aux indiens de Charlie 
Querrie au terrain du Mile-End. il 
,V a quelques semaines.

Le Shamrock semble être le club 
qui en 1911 sera chargé de faire 
perdre ou gagner le championnat 
aux clubs aspirants, en causant 
dans une période aigue de la sai­
son, une surprise déconcertante à 
un club.

II a toujours été de bon aloi de 
se défier du Shamrock, et c'est le 
conseil que nous renouvelons aux 
équipiers du National pour samedi 
prochain.

On nous a assuré ce matin, que

des boni très alléchants avaient été 
promis aux porte-couleurs du
Shamrock si samedi, ils réussis­
saient à dérouter le National, par
une -défaite serrée. Il ne faut pas Vainqueur issu de Blues-Constitution à

ions ner- M E- Barloir. Bon départ. Victoire

sale à Mme McLaughlin. Bon départ, 
Victoire facile, Temps : .57 1-3.

Mollie Kearney, 105, Grand ; Twen­
ty One, 113, Cullen ; Mazarh, 110, 
Bergen : Orlando Lady, 110, Baner -, 
Garden of Roses, 100, Gironde. Mollie 
Kearney se rapprocha sur la fin et ga­
gna par une demi-longueur.

lOème Course, 4 1-2 furlongs, che­
vaux de 3 ans et plus. Bourse. 9200. 
Vainqueur issu de Hapsburg-Bandola, 
à M. R, E. Bain. Bon départ. Victoire 
facile. Temps : .57 3-5.

Lgdy Hansburg, 111, Dieyer ; Ca- 
rissima, 103, Gironde; Inflection,! 11, 
Baner ; Coal Shoot, 105, Grand ; 
Dandy Dancer, 111, Lewis ; Dan 
O’Grody, 105, Carroll ; Dr Hollis, 113 
Froxler ; Bertha D. 103, White. Lady 
Hapsburg montra trop de vitesse pour 
le reste de son champ et gagna sans 
effort.

Heine Course, 4 1-2 furlongs, che­
vaux de 3 ans et plus. Bourse 8200. 
Vainqueur issu de McGee-California à 
M. F. Delaney. Bon départ. Temps : 
.50 3-5.

Calyute, 109. Girondo ; E. M. Frey, 
109, Carroll ; Isabel Casse, 103 1-2, 
Bergen ; Bertmont, 116, Winder ; 
Yuca. 103, Henry ; Creuse, lit. Whi­
te1; Cousin Peter. 111. Froxler ; Co­
lumbus. 114, Blalock, Calypte démar­
ra en lèmo place mais ne fut pas lent 
à se placer en tête, E. M. Krey lui fit 
une belle bitte dans le dernier furlong.

12èmo course, un mille, chevaux de 
3 ans et plus. Bourse 8200. Vainqueur 
issu do Woolsthorpo-Webb of Tate à M. 
J. Maclqay. Bon départ. \ ictoire con­
testée. Temps : 1.43 2-5.

Dorothy Webb, 104, Levee ; Sandi- 
veri 104, Grand : New Star, 102,Hoff­
man ; Warner Criswell. 106, Irwin ; 
Oleron, 103, Dieyrr ; Lord Wells, 108 
Snight ; Dress Parade. II, ]16,Loyd. 
Dorothy Webb eut à soutenir une lutte 
ardente de la part de Sandiver qu’il 
battit par une encolure.

13ème Course, 5 1-2 furlongs, che­
vaux de 3 ans et plus. Bourse 8200. 
Vainqueur issu de Ben-Brush, Sandy 
Fly à M. E. Horton. Bon départ. Vic­
toire facile. Temps : 1.09 2-5.

Ben Sand, U2, Jost ; May Bride, 
107, White . Clem Bcachy, 109, Ber­
gen ; Quincy Belle, 95, Hanover ; 
Tom Shaw, 115. Grand : Donovan, 
102, Carroll : M iss Cardigan, 110, 
Knight. B-en Sand suivit Quincy-Bel­
le jusque dans la ligne droite où un 
grand effort lui donna la victoire sur 
May Bride qui s’était rapproché en 2e 
positian.

I tème Course, 4 1-2 furlongs, che­
vaux de 3 ans et plus. Boui-sc 8200. 
Vainqueur issu de Renssicar-Fond Ma­
te à M. J. McMillen. Bon ôépart.Vic- 
toire contestée. Temps l .57 3-5.

Fleming, 113, Hoffman ; Susan, 103 
Bergen : Bennïe Bie, itl ; Donalds, 
111. O’Connor ; Miss Rex, 111, Dieyer; 
Sally Savage. Ill, Grand; Glitter 
Olater, 106, Jackson ; Billiard Ball, 
113, Henry ; Eventide, 103, Jost. Su­
san parut avoir des chances de triom- 
plie jusque dans la ligne morte ou Lie- 
ming le devança et gagna ensuite par 
un nez.

1 Sème Course, 6 furlongs, che­
vaux de 3 ans et plus. Bourse 8200.

Totaux...................... 24 0 4 22 11 3
TORONTO

Ab.R.H.Po.A.E.
Shaw, c. f..........
O’Hare, 1. f..........
Delebanty, r.f....
Jordan, 1b........
Bradley, 3b........
Phelps, c.........
Vaughn, ss........
Fitzpatrick, 2b. 
Lush, p.............

2 8 
1 0 
I 4
1 2
2 4 
1 0

35 11 13 27 7 0

...00000000— 0 
..060001 Ix—11 

Burchell,

Totaux..............
Score par inning

Montréal..................
Toronto....................

Sommaire.— Hits 
dans 4 innings ; home runs, Jordan ; 
C. de 2 buts, Phelps, O’Hara, Han­
ford, Shaw ; buts volés, O’Hara ; 
jeux doubles, Jordan ; mis hors jeu, 
par Burchell 1, par Carroll 2. par 
Lush 3 ; buts sur balles, de Burchell, 
1, de Carrol, 2, de Lush, 2 ; laissés 
sur les buts, Montréal 4, Toronto, 7. 
Arbitres ; Kerin et Hart. Assistance 
1500.

68
Seymour, Bait. —

270 45 86 97 318

59
Egan, Baltimore

224 40 71 98 317

67
Moeller, Roch. -

212 34 67 91 316

43
Mueller, Toronto

146 29 46 61 315

24
White, Buffalo —

51 8 16 18 314

57
Bardv, Montréal

204 27 64 82 314

22
Demmitt —

50 3 15 17 300

64
Yeager —

211 29 fin 91 285

65
Sitton —

264 43 75 93 284

9
Gandil —

15 o 4 8 267

60
Holly —

220 25 58 78 263

55
French —

198 21 51 61 258

53
J. Bailev —

234 38 60 76 256

18
Nattress —

32 0 8 10 250

29
Burke —

70 12 17 24 224

2‘2
Roth —

52 o 11 11 212

24
Dubuc —

67 3 14 17 209

26
Curtis —

40 2 8 9 200

45
Carrol] —

159 15 30 36 200

17
Barberich —

40 0 7 7 175

16
Leclaire —

44 o 6 5 113

6
Burchell —

O O 0 2 000

5
! Glaze —

8 0 0 0 000

41 7

—♦—

0 0 0 000

PARC KING EDWARD
GRANDE EXCURSION ■■*'>

flotie UUmlnée qui accompagnera Sir Wilfrid Laurier à son arrivée.

11 JUILLET-----CE SOIR MARDI----- 11 JUILLET
Excursion aller et retour..................76 cents.

v compris l’admission au Parc après la parade pour voir le magnifique
lancement fie pièces pyrotechniques.

FEU D’ARTIFICE FEU D'ARTIFICE FEU D’ARTIFICE.
La vapeur “Impérial” part d« quai Victoria à 7 heures 15 p.m.
Le vapeur “Duchesse of York’ ’ part du quai Racine à 7 heures 30 p.m.

Riposte brutale
d’un athlète

Philadelphie, 10. — Une affaire sensa­
tionnelle s’est produite cet après-midi 
à la troisième inning de la joute Phila­
delphie St-Louis. IVoutfielder Magee 
critiqua la décision de l'arbitre Knne- 
ran qui l'avait déclaré mort sur trois 
strikes. L'arbitre l’ayant enjoint de 
quitter le terrain. Mageo riposta cette 
fois en le couchant d'un coup de poing 
sur le carreau. Finneran se releva et 
voulut remettre le change àj son agres­
seur, mais les joueurs et I arbitre Bi­
gler l’en empêchèrent. Bigler continua 
d’arbitrer seul jusqu'à la fin de la 
partie.

Chez les vétérans
du jeu américain

CHICAGO. NEW-YORK ET PHILA­
DELPHIE SE SUIVENT DE PRES. 
BROOKLYN BLANCHI PAR PITTS­
BURG.- DETROIT ET PHILADEL­
PHIE DANS LA LIGUE AMERI­
CAINE.

H.
9

E.
1

6 I 
Ma-

Gag. Per. Pc.
Chicago ............. ........ 44 28 611
New-York......... .......... 45 30 600
Philadelphie........ ........ 45 30 600
St-Louis............. ......... 43 31 581
Pittsburg............ .......... 12 31 575
Cincinnati ........ ........ 31 41 431
Brooklyn............. .......... 27 46 370
Boston .............. ......... 18 56 243

que les rivaux des champions per 
dont un concurrent, aussi sé­
rieux que le National, aussi faut- 
il que nous soyons vainqueurs sa­
medi prochain.

Rappelons-nous qu’eu (prenant 
sa place sur l'équipe irlandaise, à 
la seconde période, samedi der­
nier, le géant Kavanagh mit un 
frein à l’élan du Teeumseh. Same­
di. à Maisonneuve. Kavanagh sera 
sur la défense de la première à la 
dernière minute de la joute, et il 
sera intéressant de le voir lutter 
avec ses co-équipiers contre les 
mangeurs de soupe aux pois.

C’est une assistance de huit 
mille personnes qu’il faut au ter­
rain de Maisonneuve, samedi pro­
chain.

UN SEUL FAVORI A GAGNÉ HIER
Les quatre dernières joutes ont été très contestées, au Parc 

Delorimier, hier après-midi. — Chaleur torride

contestée. Temps : 1.06 3-5.
Grecian Ben, 109. Grand ; Sally 

Bultman, 115. Froxler ; Rustieana, 
101. WWHe ; Bodkin. 106, Bergen •._ 
Tiny Tim, 101. Irwin; Flarney. 115. 
Murray ; H. Croseaddin, HI, (' Con­
nor: Von Lear. 115. Girondo ; Kings 
Guincd, 115, Blaloek. Grecian Ben se 
contenta de suivre pennant, la majeure 
partie de ta course et gagna par un 
nez devant Sally Bultman.

—Assurez-vous que le ‘‘Devoir’’ 
vous suit en vacances. 50 cents 
pour trois mois, du 15 juin au 15 sep­
tembre. -----------»---------- -
Derniers résultats

du baseball

Un seul favori a été ehaneeux aux 
courses du Parc Delorimier hier après- 
midi. et ce furent les seconds choix qui 
eurent les honneurs de la journée.

La température suffocante fut en 
grande partie responsable de co que 
Passistanee n’était pas très nombreu­
ses, mais les spectateurs n’assistèrent 
pas moins à des courses très contes­
tées et très intéressantes.

Mollir: Kearney s'appropria la vic­
toire de la première épreuve contre le 
favori Twenty one qui ne put soutenir 
tout In temps son allure de départ, 
Mazard qui avait réuni assez, de pre­
neurs se classa troisième.

l,c second choix Lady Haspburg 
mena tout le long de la deuxième 
épreuve devant Carissima. Inflection 
oublia de se montrer digne de la con­
fiance de ses preneurs, 

la- long shot Calypte causa une sur-

1>risc en menant de bout en bout dans 
es 4 1-2 firlongs, Isabel Casse, la fa­
vorite. ne put mieux faire que de se 

classer troisième derrière E. M. Frey.
Dorothy W'ebh passa première sous 

le fil dans le mille alors quo Sandiver

jusque dans la ligne droite. I «s der­
nières foulées furent contestées, mais 
Dorothy Webb gagna par une encolure.

Ben Sand cassa la glaec pour les 12 
furlongs contre May Aride qui se rap­
procha dangereusement vers la fin.

Quincy Belle mena son champ pen­
dant la majeure partie de cette épreu­
ve.

Susan et Fleming se disputèrent ar- 
dument la victoire dans l’avant der­
nière course. La premiere mena 
pendant les deux premiers furlongs, 
mais fut rejointe dans la ligne droite 
pour être battu ensuite par un nez, 
sous le fil.

Fleming le victorieux, était second 
choix dans cette course.

La victoire de Grecian Ben dans la 
course do elAture causa une déception. 
Grand le pilota avec habileté en le 
faisant suivre son champ jusque dans 
le dernier furlong, où il dépassa ensui­
te tous ceux qui le précédaient. Sally 
Bultman se classa deuxième "un nez. ’ 
en arrière du vainqueur.

9èmc Course, 4 1-2 furlongs, chevaux 
de 3 ans et plus. Bourse 8200. Vain-

LES HUSTLERS SONT INVINCI­
BLES A L’ETRANGER. - JERSEY 
CITY PROGRESSE RAPIDEMENT. 
—LA DEFAITE DE PROVIDENCE 
PAR NEWARK.

A Buffalo —
Rochester.............. 000000022—4 8 1
Buffalo.....................000100100—2 7 2

Holmes et Jaeklitseh ; Stroud et Mc­
Allister. Arbitres, Murray et Byron.

A Jersev-Citv —
Baltimore' ..... 01000000(V- 1 9 0
Jersey City............ 00001 lOOx—2 6 0

Dygert et F.gan : Jones et Tonneman. 
Arbitres : Killen et Doyle.

A Newark
Providence..............100000101—3 7 1
Newark................... 11000002X—4 5 3

Pierce et Fitzgerald ; McGinnity et 
l ady. Arbitres, Halligan et Wright.

LIGUE NATIONALE 
A New York —

R.
Chicago....................0100010001—3
New-York................ 0001001000-2

Batteries ; Ritchie et Archer 
thewson et Myers.

A Boston —
Boston ................... 01010103x—6
Cincinnati............... 001001000—2

Batteries : Weaver et Kling 
par, Fromme et McLean.

A Brooklyn —
Pittsburg................ 010000001—2
Brooklyn....................0000( (0000—0

Batteries Adams et Gibson 
ker et Bergen, Etwin.

A Philadelphie:—
St-Louis..................... 100000010—2 8 0
Philadelphie...........  00220000x—4 8 0

Batteries : Golden, Geyer et Bresna- 
han ; Alexander et Dooin.

POSITION DES CLUBS

6 2 
6 4 

Gas-

6 1 
r, 3 

Rue-

Victoire de Fireman
à Latonia

Latonia. Ky., 10. — Fireman a ga­
gné l’épreuve principale d aujourd’hui 
en battant Bell Horse dans une joute 
de la fin. Sommaire :

1ère Course, 3 1-2 furlongs. — 1 Coy 
Lad. 107, Ganz, straight 812.70, pla­
ce 87.70, show 86.00 ; 2 Cracker Box, 
107, Kennedy, place 810.70, show 86.- 
40 ; 3 Embracer. 112, Wilson, show
8-4-70. Temps. 1.08 2-5. James Dockery, 
Sunkist, Fairchild, Hibler, Puck, Inci­
ter. Cheer Up ont aussi couru.

2ième Course, 6 iurlongs. — 1 Mar- 
sand, 105, Moore, straight 86.40, pla­
ce 83-60, show 83.10 ; 2 Outlan, 104. 
McCahey, place 84.70, show 83.60 ; 3 
Lily Paxton, 101, Goose, show 84.30, 
Temps, 1.14. Brandoline, Artesian, Idle 
Michael, Inspector General Bhemulpo, 
Receiver, Clay, Henry Walbank, Dune 
Campbell ont aussi couru.

3ième Course, 5 1-2 furlongs. — 1er 
Marv Emily. 110, Kennedy, straight 
85.50, place’83.40. show §2.90 ; 2 Api- 
ne, 110, Ganz, place 84.10, show 84.50, 
Temps, 1.07 4-5. Minstrel, Igloo, Tira­
na, Nancy Grater, Dorbie, Gold Mine, 
Sadi Shapiro, Kitty- K., Dameon ont 
aussi couru.

4ième Course, handicap. 1 1-16 mil­
le—I Fireman, 109, McCahey-, straight 
85.30, place 82.90, show §2.20 ; 2 Bell 
Horse, 111, Ganz, place §3.00, show 
§2.30 ; 3 Kormak, 108, Davenport,
show 82.60. Temps, 1.45 4-5. Any 
Port a aussi couru.

Sième Course, 1 mille 70 verges. — 1 
Fauntleroy, 108, Goose, straight 87.50 
place 83.40. show $2.70 ; 2 High Pri­
vate. 107, Koerner, place 82.50, show 
92.30 ; 3 Waldo, 108, Ganz, show §4.- 
10. Temps, 1.44 Gilpin, Milton B. ont 
aussi couru.

6ième Course. I mille et un furlong. 
— I Queen Marguerite. 109, McCahey, 
straight 37.10. place 83.40, show §3.50; 
2 Leopold, 102, Wilson, place 84.00, 
show 86.60 ; 3 Sweet Owen, 103, Roo­
ney, show §7.70. Temps. 1.54 2-5. Hal- 
deman. Ada O.. YValker, Melissa, Ca­
mille, Peter Pender ont aussi couru.

Dans le Monde
Ouvrier

CHARPENTIERS EN 1ER
Le local 93 aura sc réunion réguliè­

re demain soir au Temple du Travail
a huit heures. Le comité exécutif pré-

LIGUE AMERICAINE 
A Chicago :

Chicago...............  00000200000—2
New-York. . . . 00000200003-5 P.

Batteries : Walsh et Sullivan
Vaughn et Sweeney.

A Washington:
Washington.............. 000100200—3 7 0
Détroit....................... OOOotHOOx—4 8 1

Groom. Gray et. Henry ; Willett, 
Summers et Stanage.

A St-Louis :
St-Louis ................. 120000000—5 10 2
Boston...................... 040031000-8 13 1

Batteries ; Perty, George. Mitchell 
et Clarke r, Moser, Clins et Williams. 

POSITION DES CLUBS
Gag. Per. Pc.

Détroit................. .......... 51 34 680
Philadelphie....... ............ 49 25 662
New-York........... ........... 39 35 527
Chicago.............. .........  37 34 521
Boston.............. ..........  39 35 527
Cleveland.......... .........  36 42 462
Washington........ ......... 27 19 355
St-Louis............. ........... 20 54 276

On demande des joueurs

I.e "Canadien de St-Henri” aurait 
besoin d'un bon lanceur et d’un rece­
veur n'ayant pas plus de dix-huit ans. 
Tous les clubs dont les membres ont 
de 15 à 18 ans, voulant arranger une 
partie avec le Canadien sont priés de 
s’adresser au secrétaire. J. H. Rave­
nelle, 40-1 Parc Lafontaine, ville.

Pas de courses
d’automobiles

Les courses d'automobiles qui 
avaient été organisées au King Edward 
Park hier n’ont pas eu Heu n’auront 
plus Heu, à la suite d’un malentendu 
entre la compagnie de Elle Gros Bois 
et M. Henri Gauthier qui avait entre­
pris le projet pour son compte person­
nel.

Los seuls qui étaient présents, à la 
piste, hier, avec leurs machines, étaient 
notre confrère Emile Barlatier, de la 
“ Presseet M. Maurice Barrère, l’in­
trépide coureur en motocyclette.

M. Rémus Laurendeau, le président 
de la compagnie du Parc King Edward 
nous a déclaré ce matin qu’il se peut 
que la compagnie organise elle-même 
des courses d’automobiles dans les pre­
mières semaines d'août, mais alors, la 
piste sera confectionnée de façon à as­
surer des records de vitesse aux cou­
reurs.

avait montré des allures ,de vainqueur , queur issu de Sir Dixon-Olga Hetler

M. KNGENE BOURÀSSA. dit:
Le vieux proverbe: “l'habit ne 

fait pas le moine’’ reçoit un dé­
menti de in part de ceux qui por­
tent des complets Semi-ready.

Car il y a là l’indication d’un 
bon goût sobre et du meilleur aloi. 
indice du caractère. “A corps sain 
âme saine,’’ dit-on plus justement, 
et il ajoute. “A habit Semi-ready, 
élégant et de qualité supérieure, 
homme distingué et honnête.’*

Le magasin Semi ready,
631 rue Sainte-Catherine Est,

Elle meurt d’inanition

Ceux qui frappent
le plus fort

Joe WaH, le slugger des Rochester, 
refuse de déloger comme premier frap­
peur de la ligne de l’Est, Jordan y» 
Leafs est encore second avec Ward Mil­
ler, des Montréal, comme bon troisiè­
me.

Un "scout” de la ligue National a 
les veux sur l’outfielder des Montréal.

G. Ab. R. T. Tb. Moy.
Ward. Rochester 

46 164 24 68 78 354
.Iordan. Tor. —

71
Miller. Montréal 

67

266 55 90 136 339

246 44 S3 113 337
Elston, Pr. —

59 113 25 71 114 333
Hanford. Mont. - 

67 234 57 77 137 309
Dalton, New. —

61 238 29 77 89 324
Spencer, Roc. — 

69 249 38 80 101 321
Corcoran, Balt. - 

64 266 42 85 123 320
Simmons, Roch - 

42 138 20 44 57 319

La Ligue Professionnelle de Baseball 
de Montréal n'existe plus. Cette entre­
prise qui avait songé, au commence­
ment de la saison d'accaparer pour elle 
seule le public a été punie par où elle 
a péché, puisqu’elle est morte d’aban­
don et de manque de patronage.

M. Joe Page, le président de la Ligue 
était à Montréal hier, arrivant de 8t- 
Joan, Nouveau-Brunswick où il essaie 
de se rattraper en dirigeant la ligue 
de baseball des Provinces Maritimes et 
il a annoncé à notre confrère du “He­
rald” la fin de la ligue de Montréal,
“Nous ne pouvons plus continuer, a- 

t-il lui-même déclaré, pares que notre 
meilleur club nous a déserté, pour jouer 
dans la Ligue de la Cité, et parce que 
le public ne nous donnait pas son ap 
pui. ”

La disparition de la Ligue Profes­
sionnelle Montréal donnera un regain 
de vigueur à la ligue de la Cité, qui est 
une organisation canadienne-française, 
et qui possède les meilleures équines lo­
cales.

seutera son rapport à eette assemblée 
et il importe que tous les membres 
soient présents.
CHEZ LES MACONS

On nous prie d’annoncer pour ce soir 
la réunion des ouvriers maçons qui ap­
partiennent au local 2 des maçons en 
pierre. L’assemblée aura lieu à la salle 
St-Joseph.
UNE SURPRISE

Ces jours derniers le Conseil des Mé­
tiers et du Travail écrivait une lettre 
au secrétaire d’une compagnie de cet­
te ville, au sujet d’une résolution qui 
avait été adoptée par ce conseil. La 
lettre était écrite en français sur du 
papier portant un entête en français, 
La compagnie qui avait d’abord écrit 
en français au Conseil, lui répondit cet­
te fois en anglais. La lettre du conseil 
était signée d’un nom bien français et 
la réponse portant aussi un nom eana- 
dien-français bien connu.

L’on s’étonne au bureau du Conseil 
du Travail que le 24 juin on fasse da 
beaux discours sur la langue française 
et que le 10 juillet suivant on ne parle 
plus le français à ses compatriotes.
NOUVELLE INSTALLATION

M. David Giroux, président du Con­
seil des Métiers et du Travail est reve­
nu de Shawninigan où il était allé or­
ganiser une union de briquetiers et ma­
çons. L'Union est aujourd'hui formée 
et M. Giroux retournera dans cette vil­
le à la fin de la semaine présider à 
l’installation du bureau des officiers 
du nouveau local.
LE MONUMENT RODIER

Le comité du Monument Rodier au­
ra, ce soir, au Temple du Travail, une 
importante assemblée. Fl y sera soumis 
un plan d’organisation qui assurera 
probablement le succès définitif de cet­
te belle entreprise.
EMPLOYES CIVIQUES

C’est ce soir que les Employés Ci­
viques auront leurs élections au bureau 
de direction, L’assemblée se tient à la 
salle Laçasse, coin Logan et Maison­
neuve. Or présentera aussi la nouvelle 
constitution pour étude.
CLUB SAINT-JEAN-BAPTISTE

Le club ouvrier Saint-Jean-Baptis­
te a tenu une belle assemblée hier soir 
à la salle Lebeau. Le club, par une ré­
solution à cet effet, a endossé la de­
mande faite par le Conseil des Métiers 
et du Travail à la Y’ille de Montréal 
d’exploiter elle-même le funiculaire de 
la montagne. On dit; que le service est 
d’utilité publique et le peuple aurait 
plus d’avantages à en retirer.

On s’oec-m'a aussi beaucoup de poli­
tique fédérale, provinciale et munici­
pale. Les élections approchent, dit-on, 
et il est temps que les ouvriers s'oc­
cupent de prendre une part active au 
mouvement qui se prépare et conduisent 
eux-mêmes la défense de leurs intérêts.

M. J os. Ainey, commissaire de la Vil­
le fait mue remarquable conférence sur 
l’histoire do la municipalisation en ces 
dernières années. Il cita comme un bel 
exemple de municipalisation municipa­
le, la ville de Glasgow qui a municipa- 
îisé avec avantage la plupart de ses 
services d’utilité publique.

M. Ainey a dit que dans cinq ans, la 
ville aura un système d’aqueduc et d’ 
pouvoir d'eau qui lui permettra do se 
fournir à elle-même les moyens d’éclai-

PARC DOMINION
Le plut Grand Pnrc d’Amnaementi do Canada

ŒcniD grande illumination
OUlK ET FEU D’ARTIFICE
à l’occasion de l’arrivée de 
SIR YV1LFRID LAURIER

M. et Mme Bernard Bègue, de la 
troupe grand Opéra Métropolitain da 
la cité de New-York, chantent, accom­
pagnés par la musique Y’ander Meers- 
chens.

ADMISSION AU PARC 10 cents.

rer ses rues, ses édifices et ses parcs 
publics.

M. G. R. Brunet et d’autres orateurs 
prirent aussi la parole sur cette ques­
tion de municipalisation.
LE CROQUET

Le club de croquet St-Jean-Baptista 
a défait le club St-Louis sur son ter­
rain par un score final de 5 à 0.
LE CONGRES DU TRAVAIL

Non-, publions ci-dessous une partie 
du programme du 27e congrès ouvrier 
qui se tiendra à Calg.xry, le 11 septem­
bre prochain. Les séances auront lieu 
à la salle Paget, 7e avenue .

1. La législation fédérale et provin­
ciale.

2. Les lois sur l’immigration.
3. Le projet de loi de huit heures.
4. La paie semi-mensuelle aux em­

ployés des chemins de fer.
5. La grève des tramways de Win­

nipeg.
6. Le différend des mineurs de 

l’ouest ainsi que les grèves en Nouvoi- 
le-Ecosse.

7. Le travail des fédérations pro­
vinciales, notamment celui de la Co­
lombie-Britannique.

8. L’abolition de la taxe chinoise et 
la substitution d’un arrangement nu 
d’une entente comme avec le Japon.

9. Echanges “impériaux de main- 
d’oeuvre ’ ’.

10. L’arrestation de McNamara.
11. L'infractioi* aux règlements mu­

nicipaux concernant les salaires raison­
nables.

12. La tentative de la part de la 
Russie d’obtenir la reddition de Fede- 
renko.

13. Le jugement de la Cour Suprê­
me des Etats-Unis dans la cause Gom- 
pers.
HEUREUX PIQUE-NIQUEURS

L’association des petits vendeurs de 
journaux fait son 4ième pique-nique an­
nuel aujourd'hui, mardi, 11 juillet, à 
Maple Grove.

Un superbe programme de courses et 
de jeux divers sera exécuté et de ma­
gnifiques prix seront distribués aux 
vainqueurs.
EXCURSION DE BARBIERS

La grande excursion annuelle de l’u­
nion des barbiers auia lieu, dimanche 
prochain, à Jolictte. D’importanU 
préparatifs sont faits dans la .jolie ci­
té pour recevoir les excursionnistes de 
Montréal.

De magnifiques jeux seront organisés 
à cette occasion sous les auspices des 
autorités municipales, On annonce qu’­
une fanfare des plus renommées de no­
tre ville fera partie de l’excursion.
LES TAILLEURS DE PIERRE

L’Union des Tailleurs de Pierre aura 
demain soir une assemblée des plsu im­
portantes. Il y sera traité de la partici­
pation des tailleurs de pierre à la gran­
de procession de la Fête du Travail, la 
quatre septembre prochain. On y dis­
cutera aussi plusieurs autres questions 
d’intérêt tout particulier. Tous les mem­
bres sont instamment priés d'assister 
à cette réunion.
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L’université d’Ottawa. — La répon­
se de Mgr Duhamel au mémoire irlan­
dais (fin,)

Adrien Valy.—La chaire de littéra­
ture.

Henri Lavedan.—de l’Académie fran­
çaise. — Scènes de la vie réelle. Avant 
le bal. , ■ ^

J. L. K. Laflarame. — Assimilation 
et religion dans l’Etat du Maine.

T. Lord. s.j. — L’enseignement chré­
tien et la lang eufrançaise.

Léon Kenner.—-Revue des faits et des 
oeuvres.

Que faut-il faire? Enquête de Michel 
Renouf.

On s’abonne en s’adressant à M. Lan- 
gevin, 371 Marquitte, Montréal.

Stinson s’en ira
à Ottawa

Tommy Stinson, l’arriéra du club de 
rugby MontrPal, est retourné ootte se­
maine à Hamilton où demeurent ses 
parents. Sa place sera difficile à rem­
plir sur l’équipe de la M.A.A.A.

C*

Pour vos ouvrages
de ville
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Discours de M. Jules Tremblay
Secrétaire de l’Association Canadienne-Française d’Educa- 

tion d’Ontario, à la célébration de la fête Saint- 
Jean-Baptiste, Fournierville,

28 juin 1911

Sur la Passerelle Marché de

Monsirur le président.
Messieurs du Clergé,

Mesdames, Mes amis,
Ce Président suppléant de l'Associa­

tion i an ad ien ne-f run i; aise d’Education 
d Ontarto, Monsieur Emmanuel Tassé, 
m a procuré la plaisir de vous commu- 
ni«iucr une missive qui vous causera, 
j tti, tout lieu do le croire, une très 
agréable surprise. 11 m’a prié de 
vous lire ie câblogramme suivant, qui 
lui était remis hier matin aux bureaux 
de r Association :

Londres, 27 juin 1911.
“Em. Tassé,

Ouuawa,
"touillez dire aux Canadiens-Fran­

çais réunis à Fournierville les vœux 
que je formule pour le succès de leurs 
droits.

(Signé), BELCOURT.”
t ous le voyez, mes amis, même de 

loin, le président actif de l'Association 
n’oublie pas ses compatriotes ; et il 
n’oublie pas non plus le but de l’Asso­
ciation ; la sauvegarde et la reven­
dication de tous les droits des Cana­
diens-Français, et l'infatigable surveil­
lance de leurs intérêts.

Nous avons en effet des droits et des 
privilèges, comme Canadiens de langu 

française. Ces droits, ces privilèges, 
* sont des libertés qu’il faut défendre et 

qli’il faut maintenir si nous voulons 
conserver les caractéristiques les plus 
belles de notre race. Puisque, comme 
Je disait l’honorable juge Constanti- 
neau, samedi dernier à Montréal, les 
libertés ne se donnent pas, mais elles 
se prennent”, nous nous devons à 
nous-mêmes, nous devons à notre pas­
sé comme à nos descendants de prendre 
partout nos libertés, partout où il est 
logique de les prendre lorsqu’elles sont 
appuyées à des principes imprescripti­
bles, la justice et lu droit.

Nous "voulons la liberté d’enseigne­
ment à ! ’école et à l’église, nous exi­
geons le droit de prier dans notre lan­
gue maternelle; nous réclamons ]e droit 
de faire instruire dans notre langue 
maternelle, nos enfants, hommes de de­
main qui seront appelés à rendre des 
services à la patrie canadienne, et qui, 
dans ce but, devront connaître les deux 
langues officielles du Canada.
J’irai même plus loin. Je dirai que 

dans notre pays constitutionnellement 
bilingue un système scolaire qui le jette 
par ses lois l’une des deux langues of­
ficielles de l’administration publique 
pêche dans son principe même contre 
l’esprit de l’Acte de l’Amérique Bri­
tannique du Nord; car il ne prépare pas 
les écoliers à donner la plénitude de 
leurs talents à la patrie, il les laisse 
dans un état d’infériorité qui fait naî­
tre ]es préjugés, l’étroitesse de vues, le 
fanatisme, qui n’ont pas d’autre origi­
ne que l’ignorance. Si la langue anglai­
se est nécessaire aux Canadiens-Fran­
çais qui vont au Parlement, la langue 
française est aussi nécessaire aux dé­
putés de langue anglaise parce que 
nous vivons dans un pays bilingue gou­
verné par un cabinet fédéral; l’autono­
mie des provinces ne doit pas servir de 
prétexte à 1‘isolement de l’une ou de 
l’autre des deux langues officielles. Et 

i tout Canadien-Français digne de son 
' origine reconnaît ce principe, car il voit 

plus loin que la politique de clocher, 
plus haut que la politique de parti, il 
voit la politique des pères de la Con­
fédération, la politique de ceux-là — 
!e langue anglaise comme Macdonald— 
qui savaient que l’avenir de la nation 
canadienne reposait sur deux grandes 
races ayant des droits égaux.

La négligence de notre langue par 
les Canadiens d’origine étrangère à la 
nôtre entraîne nécessairement la négli­
gence du groupe français dans la dis­
tribution des charges dépendant de 
'•'administration publique.

Nous sommes nous-mêmes responsables 
ie cette situation ridicule par notre 
ipathie, par notre désintéressement des 
sflaires sérieuses, par la trop grande 
attention que nous donnons aux luttes 
de partis, par le pc de respect que 
nous professons pour notre propre lan­
gue et pour nos propres droits.

Pourquoi n’affirmons-nous pas notre 
force dans les commissions scolaires, 
dans les conseils municipaux, à la Lé­
gislature, au Parlement, si nous vou­
lons avoir une représentation plus jus­
te à la tête des diocèses et des pa­
roisses où notre majorité s'accuse for­
tement ; ■ à la tête de la magistrature, 
dans les tribunaux supérieurs, et à la 
tête des services publics.

Mais nous préférons nous quereller 
pour des objets futiles de coteries et 
de clans ; et même dans nos rangs, il 
se trouve des gens qui ont le cœur à 
ce point atrophié qu’ils se font les ins­
truments de nos plus acharnés adver­
saires et vont dans les Comtés de l’Est 
ontarien colporter la calomnie contre 
l’Association canadienne-française d’é­
ducation d’Ontario, afin de détourner 
l’attention des nôtres des problèmes 
qu’il faut chaque jour étudier, des 
droits qu'il faut à chaque instant dé­
fendre.

Pourquoi négligeons-nous de nous 
inscrire sur les listes électorales, «lors 
que nous sommes en majorité comme 

^ groupe ethnique dans les divisions Ca- 
tholivues ? Nous laissons aux autres 
races catholiques accaparer toutes les 
positions importantes parce que nous 
ne savons pas nous affirmer en temps

et en lieux opportuns.
Notre représentation n’est pas plus 

forte au Sénat et dans la magistratu­
re, aujourd’hui que nous sommes de 
•JIO.OOO à 2'J5,000 Canadiens-français 
dans la Province, qu’elle ne l’était il 
y a quinze ou vingt ans. alors que 
notre population ne comportait pas la 
moitié du chiffre actuel accusé aux ar­
chives nationales. Les titulaires ont 
changé, mais les positions sont les mê­
mes.

Pourquoi parlons-nous anglais entre 
nous, par pose, par genre, alors qu’en 
parlant notre langue partout où il est 
raisonnable de la parler nous nous as­
surerions le resjiect de tons nos voi­
sins? Parlons français dans nos familles, 
ilans nos réunions intimes, dans les réu­
nions publiques que nous organisons nous 
mêmes. N’allons pas croire que le fait 
de parler anglais devant les Canadiens 
de langue anglaise nous coueilie leur 
bonne volonté et que cela constitue une 
marque de déférence. Trop souvent cet­
te déférence coudoie la lâcheté; or la 
lâcheté n'est pas, ne peut pas être la 
caractéristique d’un Canadien resté 
français de coeur et de sentiment.

Pourquoi tant d’enseignes de mai­
sons françaises rédigées en anglais? 
Croirions-nous par hasard que l’ensei­
gne. angaise attire la clientèle anglai­
se? L’avantage seul invite le chaland à 
vos boutiques et non pas ce témoigna­
ge de faiblesse de caractère qui se tra­
duit par l’enseigne exclusivement an­
glaise d’une maison française. Si vous 
voulez être respecté, respectez-vous. 
Ne craignez pas d’affirmer votre ori­
gine si vous voulez qu’on vous estime. 
L'Anglo-saxon ne respecte et n’admire 
que la force. Pour nous, notre force se­
ra dans l’intramsigeanee quant à nos 
droits et quant à nos traditions, et 
dans la conciliation quant aux droits 
des autres Canadiens. C'est la seule 
conciliation que nous puissions admet­
tre aujourd’hui devant l’envahissement 
de notre pays par des groupes ethni­
ques assimilabtes, groupes qui peuvent 
menacer la clause 133 de l’Acte confé­
dératif si on teur laisse prendre pos­
session de tous les postes de direction 
dans !’administration civile et reli­
gieuse.
Notre force est dans l’union étroite, 

dans la solidarité, dans l’expression 
collective de no* besoins et de nos 
droits. C est parce que nous sommes 
on minorité que nous devons lutter 
plus ardemment que jamais. Assurons 
notre union au-dessus de toutes les pe- 
titessos de clans, de toutes les mesqui­
neries de paroisse, au-dessus de toutes 
les rancoeurs surgics des définitions de 
partis politiques. Ayons l’u»on dans 
la haute politique, et la loi de 1867 
n’aura pas été inutile.

Et même si le combat sans trêve n’a 
pas de résultat pour nous-mêmes, mê­
me si nos efforts ne réussissent pas, 
travaillons pour ceux qui nous suivent, 
pour ceux qui entreront dans l’arène 
après notre départ, et nous aurons 
fait œuvre utile. Nous pourrons alors 
nous dire : "Nous avons sacrifié nos 
années et nos loisirs, notre énergie et 
nos richesses, mais c’ctait pour deux 
principes qui guidèrent toujours nos 
plus pures aspirations : notre patrie, 
notre Dieu,

Recensement mal fait

Dans le village Turcot qui fait nar- 
tic du quartier Notre-Dame-de Grâces, 
vent familles n’ont pas reçu la visite 
des recenseurs, d’après les renseigne­
ments qui nous sont parvenus ce ma­
tin. Ce quartier est dans la division 
J acques-Cartier.
, La plupart dos familles qui habitent 
.la Montée du Zouave sont oans le mê­
me cas.

11 en est de même de plusieurs per­
sonnes qui ont leur pension dans des 
institutions religieuses.

A NOS AMIS
Le “Devoir” est outillé pour faire 

des impressions dans tous les genres 
Ouvrage garanti.

Banquet d’Etat à Dublin

Dublin, 1 I.— Le roi a donné un ban­
quet d’état au château de Dublin hier 
soir. Au nombre des invités était le 
lord maire de Dublin. Apres le dîner 
le roi a réuni le chapitre de l’ordre de 
St-Patriec. T.e comte de Shaftesbury 
et le_ Ecld Maréchal Lord Kitchener 
ont été créés chevaliers-compagnons de 
l’ordre.

Il se noie à Watertown

Ottawa, 11.— Edouard Thibaudeau, 
âgé de 21 ans, autrefois .de Hull, s’est 
noyé hier dans la Black River, à Wa­
tertown. N. Y. Thibaudeau a glissé 
d’un rocher sur lequel il était assis et 
est tombé à l’eau. Une femme, un cru 
fant et quatre sœurs lui survivent.

ODELETTE ECHOUEE.
Halifax, 31. — La goélette “George 
E’\ capitaine Messenger, venant de 
Portland, Me., en route pour Barton. 
N.-E., est échouée à l’ile Briar. L’équi­
page est sain et sauf mais le navire est 
complètement perdu.
NOYES EN MEK.

Hambourg, il. — Le navire alle­
mand “Ellmy’’ a sombré au large de 
l’île Barkuni, dans la mer du Nord. 
Neuf personnes se sont noyées.

L’“Ellny” venait de Melbourne 
d'où il était parti depuis le 9 juin.
LE “KEKSHAW” EST RENFLOUE.

Chatham, Mass., 11. — Le “Ker­
shaw’’ qui s’était échoué hier matin 
sur les battures de Thoveiful Shoal Ret 
a été renfloué hier soir. Le “Kershaw” 
n’est nullement endommagé.
COLLISION EN MER.

Glasgow, IL — L? navire anglais 
“Atbara”, parti pour Sydney est re­
venu au port sérieusement avarié. 
L’“ Atbara” est venu en collision avec 
le navire anglais “Clan MacIntyre”. 
On ne connaît pas l 'étendue des dom 
mages subi par le “Clan McIntyre”. 
L’“ Atbara” est à décharger sa cargai­
son.
LE TARIF DE TROISIEME.

Londres, 11. — Les compagnies de 
transatlantiques de l’Atlantic Nord ré­
unies eu conférence, ici, ont terminé 
leur travaux hier. Elles espèrent pouvoir 
s’entendre au sujet de l’établissement 
d’un tarif de troisième classe qui fut 
l’objet d’un vif débat. Des comités 
ont été nommés avec mission de s’oc­
cuper de la question.
DANS LE PORT.

Arrivés samedi:
Manchester Importer, Furness Wi­

thy-, de Manchester.
Tunisian, Allan. Liverpool.

Bengore Head, ligne Head, de Syd­
ney.

Royal Edward, ligne Royale, de Bris­
tol.

Fremona, ligue Thomson, de Leith. 
Bellona, ligne Thomson, de Middles- 

boro.
Newlands, R. Reford, des Antilles. 
Pelican, Hudson Bay Company, du 

Labrador.
Beothic, de St-Jean, Hudson Bay

Campany.
Ausonia, de Londres, ligne Cunard. 

EN ROUTE POUR MONTREAL
Mount Royal..Londres................. 16 juin
Montrose___Anvers......................28 juiu
Montcalm. ..Bristol.......................30 juin
Saturnia........Glasgow ... .1 juillet
Ramore Head.... Swansea . . 1 juillet
Scotian............Moville ... 3 juillet
Barcelona------Rotterdam . . .3 juillet
Sicilian..........Londres . . , ,4 juillet
Canada............Liverpool , , 4 juillet
Montezuma..; Anvers. ... 5 juillet 
Lake Michigan.. Londres . . 6 juillet
Ny-anza........Antilles...................6 juillet
lona.................Newcastle . ... 7 juillet
Lake Manitoba.. liverpool . .7 juillet 
Laurentic........Liverpool ... 8 juillet
PORT DE SYDNEY

Sont arrivés: Stigsfad, Kjerland, 
Montréal; Rosalind, Williams, St-Jean, 
Wegadesk, Joanessen, Montréal.

I’artis: Rosalind, Williams, Mont­
réal; Sandefjord, Bergreen, Wabana ; 
Stikstad^ Kjerland, Montréal.
NAVIGATION INTERIEURE

Port Colborne, Ont., 11. — Descen­
dent: — Jaques, Fort William à Mont­
réal cargaison générale.

Monlent: — Oswego à Chicago, char­
bon; Nevada, Montréal à Fort William, 
cargaison générale; Porter et consort. 
Kingston à Sandusky, allège; Key West 
Montréal à Ashtabula, allège; Derby­
shire, Montréal à Erié, pulpe; Brandon. 
Ogdensburg, à Chicago, cargaison géné 
raie.

Arrivés: Midland 
Port Colton,e.

Sault Sainte-Marie, Ont., 11. — Mon­
tent: — Roman, Impoco, 6.50 p.m.; D. 
Z. Norton, 8.40 p.m.; S F. B. Morso. 
11.45 p.m.; Glcnellah, 12.45 a.m.; A .E. 
Dinkey, 8.30 a.m.; Ionia, 9.40 u.m.; Ro­
chester, 2 p.m; Corona, 3.13 p.m. ; Quin­
cy L. Shaw, J. A. McKee, 4.30 p.m.; A. 
S. Upson, 6 p.m.

Descendtn: — Donnacona, 7.50 j. 
m.; R. L. Ireland, 7.50 p.m.; Alberta, 
9.05 p.m.; E. M. Peck, 10.20 p.m.; D. 
A. Gordon, 11 p.m.; Seguin, La Belle, 2.- 
55 a.m.; Aerona, 7.55 a.m.; Princeton, 
9.10 a.m.; Zenith City, 10.15 a.m.; E. 
D. Carter, 11 a.m.; W. B. Davock, Al­
va, 11.55 a.m.; Smith Thompson, 12.40 
p.m.; Jas. J. Hill, 3.40 p.m.; C. A. Jen­
kins, 2.40 p.m.; Sahara, 3.50 p.m.; 
Queen City, 5.10 p.m.; J, P. Morgan, 6.- 
30 p.m.

Montréal
INDUSTRIE LAITIERE

FROMAGE
De l’Est ..............j ... Uc à 11c 1-4
De l’Ouest..................... Ilc3-S à 11c 1-2

BEURRE
Crémerie, nouveau .. 21c 1-2 à 22c

PRODUITS DE LA FERME 
OEUFS

Strictement à la co­
que ............................. 21c 1-2 à 22c 1-2

Oeufs, No 1................18e 1-2 à 19c 1-2
Oeufs, No 2............... 17c 1-2 à 18c

MIEL
Blanc............................................ Uc â 13c
Brun............................................. 08c à 10c
Blanc coulé................................. 07c â Oso
Brun coulé.....................................nfic ù 07i>

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop d’érable en boîte. 7c à 7c 1-2
Sucre d’érable, la livrof 8c 1-2 à 9c 1-2

HARICOTS
Le boisseau....................... ?1.80 à Î1.85
Au wagon............................1.70 à 1.75

POMMES DE TERRE 
Green Mountain, au wa­

gon......................................  §1.20 à $1.25
Patates canadiennes f nou­

velles ), la poche. ........ 1.40 à 1.50
XjE foin

Extra, No 1................ $13.00 à $14.00
Extra No 2............... $12.00 à $12.50
Ordinaire, No 2 ... ... 10.00 à 10.50
No 3..................................... 9.00 à 9.50
Luzerne, mixte.................... 8.00 à 8.50

LE MAIS
Maïs américain, No 3, 

jaune, à...................... 62c 1-2 à 63c
L’AVOINE

41c 1-2 ù 41c 3-4

40c 3-4 
40c 1-4 
39c 3-4 
39c 1-4

à 41c 
à 40c 1-2 
ù, 40c 
à 39c 1-2

38c 1-1 à 3Sc, 1-2

Canadienne, No 2, d*
l'Ouest ...................

Extra No 1, pour
fourrage.....................

No 3, de l’Ouest. . .
Blanche, No 2 ..........
Blanche, No 3............
Blanche, No 4 ..........

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de prin­

temps, premières............................$5.30
Secondes............................................... 4.80
Patentes, blé d’hiver , . . 4.60 à 4.75
Manitoba, forte............................. 4.60
Straight rollers, 90 pour

cent........................................
Straight rollers en sac.
Extras.....................................

"SUES DE BLE
Son Ontario................
Recgupes.......................
Son de Manitoba . .
Recoupes..............
Moulée pure.........
Moulée mêlée.......

AVOINE ROULEE 
Avoine roulée, le baril 
Avoine roulée, le sac. .
Maïs roulé, le baril . . $3.00 à $3.10

LE BETAIL A MONTREAL

4.10
1.80
1.60

$30.00 à 
25.00 à

à 4.25
a. 2.00
â 1.70

$20.00
22f00
21.90
21.00
31.00
28.00

$4.50
2.15

INSTITUT NEAL
226 Rue Sherbrooke Est

MONTREAL

L’habitude de la Boisson 
Guérie en Trois Jours

Sans Injection Sous-Cutanée

Celui qui boit par occasion ou par ha­
bitude, périodiquement ou à l'excès, 
l'homme nerveux obligé de boire pour 
maîtriser ses nerfs, et celui qui est 
complètement ruiné par la boisson, que 
l'on n'a pas vu sobre depuis des an­
nées, tous et chacun d'eux‘sont guéris 
en trois jours par le traitement interne 
Neal qui est purement végétal et par­
faitement inoffeusif. Le taxtement Neal 
de trois jours se recommande spéciale­
ment aux hommes d’affaires, de pro­
fessions ou de métier, parce qu'il leur 
épargne un temps précieux, vu qu’il ne 
faut que trois jours à l’Institut pour 
compléter le traitement, et que le bu­
veur d’autrefois peut retourner à ses 
affaires, à son bureau ou à son métier 
dès le quatrième jour, sans plus éprou­
ver ni penchant pour la boisson, ni soif, 
ni appétit, ni désir de liqueur; ses nerfs 
sont fermes, son cerveau dégagé, ses 
yeux brillants et sa démarche souple; 
il est complètement régénéré physique, 
ment, mentalement et moralement; 
c 'est un autre homme, qui recommence 
one vie nouvelle, qui a une nouvelle 
ambition, de hautes aspirations et un 
but à poursuivre dans la vie; c'est un 
citoyen hautement respecté et estimé 
<ie tous. Voilà ce que le traitement 
Neal a. fait pour des milliers d’hommes 
qui étaient perdus par la boisson, des 
cas absolument désespérés. Le traite­
ment Neal fait des foyers heureux en 
transformant le buveur en homme so­
bre et en lui permettant de retourner ù 
ses affaires à sa profession ou à son 
métier et de pourvoir aux besoins de 
son épouse et de scs petits enfants qui 
n’éprouvent plus dès lors la privation 
et la *»'im. Quelle joie! C’est pour cela 
que le traitement Neal est recommandé 
par les principaux médecins, hommes 
d'affaires et de profession, banquiers, 
juges, et par le clergé et la presse.

Tous les patients à 1 Tstit t jouissent 
du confort d’un chez-soi agréable. 
Leurs repas leur sont servis privément 
dans leurs chambres à coucher, où les 
visitent régulièrement les médecins et 
les gardes-malades. Si vous avez un pa­
rent ou quelqu’un qui vous est cher, 
ami ou connaissance qui a't besoin de 
ce traitement, venez, écrivez, télégra 
phiez ou téléphonez Est 459. Demandez 
M. Hepburn, le gérant, qui vous don­
nera tous les renseignements désirés.

Queen, Renvoyle

LES ARRIVAGES
Paquebots A De

Lapland........New-York .... Anvers
Baltic............Liverpool . . . New-York
St. Paul......... Southampton . .New-York
Kronprinz
Wilhelm........Plymouth .... New-York
Nieuw Am­
sterdam......... New-Yoïk. . . Rothterdani
Carmania.. ..New-York , . , Liverpool
Ionian............Glasgow .... Montréal
Cassandra... .Glasgow............ Montréal
Furnessia---- Moville .... New-York
Mauretania. ..Fishguard . . .New-York 
Barbarossa.. .Cherbourg . . New-York
Canopic..........Gibraltar.................. Boston
Prinzess
Irene..............Gibraltar . . . New-York

Le "Devoir” est outillé pour faire 
des impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.

Jeunes bœufs... 
Vaches ....
Taureaux............
Moutons......

$6.00 à $6.50 
4.25 à 5.50 
4.50 à 
4.00 à

5.50
5.00 
5.00 
7.75
7.00

$22.50
22.50

22.00
23.00
23.50

23.00

16c

7.50
14.50
21.50

Agneaux......................... 4.00 à
Porcs.................................... 7.25 à
Veaux..........  2.00 à

PROVISIONS
Les prix suivants nous sont fourni» 

par la I.aing Packing <& Provisions 
Comnanv.
Lard posant, Can. Short Cut 

Mess., baril, 35-45, morceaux 
Cut Mess, baril 45-55 morceaux 
Lard clair, Canada, 2G-35 mor­

ceaux, baril............................... 21.00
Lard de flanc, pesant, baril . .
I.ard pour fèves, gras, baril
Pickled rolls, baril........................
Lard clair, tout gras du do»,

baril 40-50 morceaux ..............
JAMBONS

28-45 Ibs.........................................]2c 1-2
20-28 Ibs.............................................14c 1-2
Medium, 15-19 Ibs............................ 15c 1-2
Petits, 12-14 Ibs............................... 16c 1-2
Jambons désossé, roulé, gros. 15c 
Jambons désossé, roulé, petit. 36c 
Breakfast, bacon, choisi .... 17c 
Breakfast, bacon, épais .... 16c 
Tinettes. 50 Ibs. Net, tinette
Bacon, Wiltsh ire .................

BOEUF EN BARIL 
uoeur extra—

1-2 Baril 100 Ibs........................
Baril, 200 Ibs...................................
Tierces, 300 Ibs...........................

SAINDOUX PUR
Tierces, 374 livres.......................
Boites, 50 Ibs, net, doublure
parchemin..................................

Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette
limitée............................................

Seau de bois, 20 Ibs. Net,
doublure panzhemin ................

Seau en ferblane, 20 Ibs. brut 
Caisses 10 Ibs. Tins. 60 Ibs.

en caisse rouge, la livre. .. 10c 3-4
Caisse 5 Ibs. Tins 60 Ibs, en

caisse rouge, la livre............. 10c 7-8
Caisses 3 Ibs. Tins 60 Ibs, en 

caisse rouge, la livre . . 11c
Saindoux en carré d'une livre

en caisse.............................. 11c 1-4
SAINDOUX COMIN)SE

Tierces, 375 livres............................ 9c 1-2
Boîtes U) Ibs. Net, doublure par­

chemin ................................................9c 5-8
Seau de bois. 20 Ibs, net . . . 10c
Seau en ferblane, 20 !hs. brut 9c 1-4 
Caisses 10 Ibs, Tint, 60 lbs,en

caisse bleu.............................. 10c
Caisses 5 Ibs, Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu........................... 10c 1-8
Caisses 3 Ibs. Tins, 60 Ibs, en
caisse bleu...........................10c 1-4

Briques 60 Ibs en caisse, pqts.
1 livre.................................... .... 10c 3-4

VIANDE SALEE
Bacon vert, flancs................... 11c
Bacon Long Clear, léger....... 12c
Bacon Long Clear, pesant . . 10 l-2c

Feu M. Orner Dufresne

Nous regrettons d’apprendre la mort 
arrivée en cette ville, la nuit dernière, 
de M. Joseph-Omer-Adonai Rivard Du­
fresne, second fils du lieutenant-colo­
nel A .R. Dufresne, autrefois d’Yma- 
ehiche.

Le jeune défunt n 'avait que 21 ans 
et était déjà un employé important de 
la maison F. X, O. Trudel.

Funérailles à huit heures jeudi pro­
chain, à l’église Saint-Denis. Nos con­
doléances aux familles Dufresne et De 
saulniers.

Le Cabinet Mexicain

ON DIT QUE LA DISSENSION Y RE­
GNE.

SYSTEMEdeCHEMIN FERouGRANDTRONC
Le train de 10.30 p. eit le train de nuit populaire entre Montréal et 

Toronto.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE
outre MONTREAL, TORONTO. HAMIL­
TON. NIAGARA FALLS, DETROIT et 
CHICAGO.

7'ï HEURES 
A TORONTO 

“INTERNATIONAL LIMITED”
Le train le plus rapide du Canada.
Quitte Montréal à 0 a. m.. pour Toronto 

et T Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

9.00 a. m., 9.45 a. m., 7.80 p. m.,
10.80 p. m.

Services d’élégants wagons buffet, sa­
lon et bibliothèque sur les trains du jour, 
et nouveaux wagons-lits Pullman sur les 
trains de nuit.

Excunions de Chercheurs de Home
BILLETS ALLER ET RETOUR, à de» 

prix très réduits, pour l'ouest du Canada, 
vié Chicago, en vente les 11, 25 juillet; 
8, 22 août, 5. 19 septembre.

DATES DE L'EXPOSITION DE WINNIPEG.
la AU as JUILLET

MONTREAL-POHTLAND r.'cWu'VaïS
Les trains du jour partent à 8.00 a. m., 

arrivant à Portland à 5.45 p. m. Le train 
de nuit part tous les jours à 8.15 p. m., 
arrivant à Portland k 7.00 a. ro.

Wagons-salons modernes éclairés à l'é­
lectricité aur le train de nuit. Wagons- 
buffets de premier ordre sur le train du 
jour.

VOYAGES D’ETE A LA COTE DU 
PACIFIQUE

En vigueur jusqu’au 30 ivptsmbra. 
Voyare aller et retour de MONTRE, 

via CnfCAGO. I 
Vancouver, Victoria,
Beattie. Portland, etc..
Ban Francisco, Los An­
geles, San Dlegr etc., 
via lignes directes dans 
les denx directions 
Ban Francisco, via Por­
tland, Ore., dans une
seule direction................ |

BUREAUX DES BILLETS ET VIL­
LE, 130 rue St-Jacques, Tél. Main 

6905. Ou gare Bon» venture.

$100.50

$105.45

$115.50

LE TRAIN DE 9.00 A. M.. ENTRE MONTREAL ET TORONTO EST LE 
TRAIN DE LUXE DU CANADA

fü

LA SEULE DOUBLE VOIE FERRÉE

Gie Générale Transatlantique

DE NEW-YOKK AU HAVRE PARIS (France)
Départs tous les jeudis à 10 a. m.

LA SAVOIE 
LA LORRAINE . 
CHICAGO, Supp. 
LA TOURAINE . 
LA SAVOIE . . 
LA PROVENCE .

Juillet 18 
. Juillet 20 
. .Juillet 22 
. Juillet 27 
. . Août 8 

. Août 10
Renseignements, GENIN, TRUDEAU & 

CIE., agents généraux pour le Canada, 22,rue 
Notre-Dame-Ouest. Montréal.

Ligne Royale
Les plus beaux ©t les plus rapides 

paquebots de la route canadienne.

ROYAL EDWARD 
ROYAL GEORGE

détenant loua les records 
MONTREAL QUEBEC-BRISTOL 

Tous les quinte jours.—Le mercredi 
Serviteurs parlant le francaie. 

Excellente cuisine 
Confort insurpassable 

S’adresser poun détails à 
Hone et Rivet, 9 boulevard St-Laurent. 
Thomas Cook and Sons, 030 Ste-Cathe 

rino-Ouest.
Compagnie de Navigation du Canadien 

Nord, Limitée, Edifiée du Canadien- 
Nord, 226-230 rue St-,Jacques.

10c 3-4 
10c

Mexico, 11. — On dit que la dissen­
sion règne au sein du nouveau cabinet 
mexicain et qu’une crise est prochaine. 
Des tentatives auraient été faites par 
le groupe Madoriste pour chaëser l'élé­
ment C-ientifico du Cabinet.

Les anciennes méthodes de Diaz re­
viennent à la mode. Un membre du 
Congrès Carlos Martinez et quatre au 
très député ont, été arrêtés sons le 
prétexte qu’ils complotaient contre Ma- 
drro. Plus tard, ils ont tous été re­
lâchés.

La course de Kansas

(Spécial au "Devoir”)
balisas City, 11. — Aucune nouvelle 

n’avait encore été reçue ce matin, des 
sept aéronautes partis en ballon, ici, 
hier, dans la course d’élimination pour 
le concours Gordon-Bennett.

Mu Staline, lowa, 11.— Ixî ballon St- 
Louis IV, piloté par le lieutenant 
Lahm est passé ici, c<- matin.

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
TOUS LES JOURS A 10.45 P. M., POUR 

TORONTO NORD
IjQ grand nombre de passagers qui 

prennent ce train est une preuve évi­
dente de sa supériorité. L’aménage* 
meut le plud confortable.

8.45 a. ni., et 10.00 p. m., tou» le» jour» 
pour la gnr»* Union.
xLî8,,nz?UVtJ,!kU* wagon.-lit» apacicux éclai­

res a 1 électricité «ont sur ces train».

Old Orchard, Kennebunkport, Etc.
Laissant la gare de la rue Windsor à 

9.00 a.m, et 8.00 p.m. Seule lign.i fai­
sant circuler directement des wagjus- 
lits et salons.

Les trains les plus rapides se rendent 
aux places d’eau du Maine, passant à 
travers le centre des Montagnes Blan­
ches.

SAINT-ANDREWS, N. B.
Wagons-lits directs tous les jours.
Les trains partent de la rue Wind­

sor à 7.25 p.m. tous les jours.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A

Vancouver, Victor!», Seattle, C4ftA BU 
Portland, «te.................. 9lUUiOU

San Francisco, Los Angeles,
San Diego, etc., par voie» Cl AC AC. 
directes dans les deux dl- 9IU9a*l9
rections ............................

San Francisco, vl& Porland,
Ore., une seule direction
Départs jusqu’au 30 septembre.
Retour jusqu'au 31 octobre.

$115.50

Aux hôpitaux

La chaleur aujourd’hui

La température est beaucoup plus 
basse qu’hier depuis ce matin. A 1 
heure, cet après-midi, le thermomètre 
marquait 86 degrés. A 3 heures, ce 
matin, le mercure était descendu à 77 
degrés. 11 remonta à 79 degrés, â 7 
heures, et à 85 degrés, it 11 heures. 
Le vent est relativement frais, ce qui 
rend le soleil plus supportable qu’hier.

—La campagne politique va se 
faire durant la vacance surtout. Pour 
être bien renseigné, il vous faut donc 
le “Devoir.” Trois mois, du 15 juin 
au 15 septembre, pour 50 cents.

DEUX CAB V INSOLATION
Y en» 4 heures hier après-midi, l’am­

bulance de l’Hôpital Notre Dame était 
appelée sur le quai vis-à-vis la prise,i 
des hommes. M. Joseph Lafrance, do 
miçilié, 54 rue Saint-Timothée, venait 
d’être frappé d’insolation. Lafrance, 
une fois arrivé à l'hôpital, n’a pas re­
pris connaissance et est mort quelques 
heures après. Son corps fut transporté 
à la morgue.

—Vers 4 heures 30, X, McCoulrick, 
âgé do 50 ans, a été lui aussi frappé 
d’insolation. Transporté à l’hôpital No­
tre-Dame, le malade a pris du mieux et 
a pu retourner chez lui.

IL TOMBE DE SA VOITURE
A 6 heures 40, ce matin, M. J. B. 

Mc.’in est tombé à has de sa voiture à 
l’angle de -la rue Saint-Paul et de la 
place Jacques-Cartier. Il s’est infligé 
des contusions générales et a été trans 
porté à l’Hôpital Notre-Dame.

DU HAUT D’UN TOIT
Joel Paquette, 709 rue Albert,, tra­

vaillait ne matin sur le toit de la mai­
son portant le No 2015 rue Hte-Oathe- 
rine F.st^ lorsque, perdant l’équilibre, 
il tomba sur le pavé. Paquette a été as­
sez heureux de s’eu tirer avec une frac­
ture du fras. Il aurait, pu se tuer, car ,a 
maison est assez élevée. Il a été trans­
porté à l’hôpital Royal Victoria.

IL SE FRACTURE LA CUISSE
Vers 10 heures 30 ee. matin, M. J. 

Cartier qui travaille à la Hutton Co., 
s'est fracturé, la euisse gauehc en tom 
bant d'un eseabeau. On a dû le trans­
porter à l’hôpital Notre-Dame.

DATE DE L’EXPOSITION DE WINNIPE6
du 12 au 22 Juillet

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
Il et 25 juille.t. et chaque 2bme mardi, r«. 
suite jusqu'au 11) septembre. Billets bon» pour 
60 jours.

BUREAU DES BILLETS
SIS rue St-Jacques. Téléphone Main 378Ï- 
8733 ou aux gares Viger ou de la rua Wind­
sor.

Ligne de Paquebots
BLACK DIAMOND

Poparts tous lus samedi» de Montréal. 
Steamers Rosalind et Bonavist».

Le» passagers peuvent embarquer à Mont* 
réal ou h Québec.

Ports d'arrêt : Charlottetown, Sydney et 
St Jean, Terre Neuve.

Passage aller et retour, Montréal à 8t- 
Jeun, Terre-Neuve. $.50.00 et plu», y compris 
les repas et la rabine.

Brochuretto illustrée envoyée gratis sur 
demande.

A. T. WELDON, À.O.M. et V.
112 rue St-Jacques, Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal Cour Supérieure No 1243, 
H. Damphousse demandeur vs C. Lan* 
rendeau, défendeur. — Le Iflième jour 
de juillet 1911 à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, ait 
No 1745 rue Mance, en la cité do Mont 
réal, seront vendus par autorité de jus 
lice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cotte cause, consistant oa, 
un piano et meubles de ménage, et» 
Condition! : argent, comptant. A. BROS- 
SARD, H.C.S. Montréal, 10 juillet. 1911.
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FEUILLETON DU "DEVOIR "

Beau Casque
par ERNEST DAUDET

( Suite j
Gaston ne répondait pas. Il n 'osait 

«vouer à son ami le véritable motif de 
ses irrésolutions. Dans le fond de son 
âme, il reconnaissait qu’Hervag avait 
raison, qu’il devait sortir de son oisive 
lé et entrer dans l’armée. Mai* la com­
tesse de Ruqucmnre étant royaliste, il 
redoutait de perdre sa faveur en se ral­
liant comme soldat, au régime nouveau 
Cette crainte et le désir inavoué de no 
pus s’éloigner de Mario-Thérèse le re 
tenaient dans la maison où il ôtait né. 

'Afin de se justifier vis-à-vis de lui-mè- 
me, il invoquait les occupatious aux­
quelles il se livrait quotidiennemeut 
pour exploiter son bien et en tirer le 
revenu qui le faisait vivre.

Les choses en ôtaient là lorsque se
.produisrcct la chute de la royauté et la

victoire du parti révolutionnaire, l’un ce 
fut le fléau de la guerre qui s’annonça. 
Pour mettre un terme aux intrigues des 
émigrés, aux encouragements qu’il re­
cevaient de l'Angleterre, de la Prusse 
et le l’Autriche, la France ouvrit les 
hostilités contre ces puissances. Elles 
répondirent en faisant marcher leurs 
armées vers les frontières françaises 
du Nord et de l’Est. Sur toute l’éten­
due du pays, il y eut un frémissement. 
L’appel aux armes lancé par l’Assem­
blée retentit de toutes parts. Le parti 
jacabir. profita de cet élan de patrio­
tisme pour redoubler de violence envers 
les noble, et les riches: Non seulement 
on t des lois contre les émigrés, ce qui 
était légitime, mais encore les citoyens 
qui uo pactisèrent pas avec les trioni- 
phiteuts, fuient décalrsé suspects, trai­
tés en coupables, sois la prétexta qu’­

ils étaient les complices de l’étranger.
En peu de jrurs, à Paris et dans un 

grand nombre de villes, il y eut des ar­
restations en masse; les prisons s'em­
plirent à la suite de visites domiciliai­
re.? qui favorisèrent le vol et le pilla­
ge. Presque partout, ces rigueurs at­
teignirent des innocents. A Fécamn 
comme ailleurs, le parti jacobin saisit 
eette occasion pour se livrer aux pires 
excès. Des citoyens paisibles furent 
poursuivis, traqués et capturés.

Jusqu’àcejour, Hervasne s’était pas 
repenti des conseils qu’il avait don­
nés à Mme de Ruqucmnre. Mais, on ap 
prenant ces événements et en consta­
tant qu'après s’être déroulés dans les 
grands centres ils se répercutaient sur 
de plus petits théâtres et même à Fé- 
can p, il îomprit qu’il devait engager 
la comtesse à se mettre en sûreté.

—Le moment est venu de partir, Ma- 
iame, lui dit-il un jour.

Pour justifier son avis, il dressa de­
vant elle le tableau des entreprise? 
violentes aixquellcs se livraient les 
maîtres de la France. Elle était si dé­
sireuse de ne pas s’enfuir qu’elle parut 
d’abord disposée à croire qu’IIervus 
exagérait le danger.

—Que peut-on me reprocher? demnn- 
da-t-elle. Je n ’ai cessé de me montrer 
bonne patriote, et tous ceux au milieu 
desquels je vis sont témoins de ma con­
duite. .. \

—Cela ne suffira pas à vous protéger. 
Le nom que vous pertez et les bijns 
que vous possédez vous désignent; ils

vous rangent parmi les suspects.
—Dans la retraite où je vis, sait-on 

seulement que j’existe? En dehors de 
ce village, qui songe à moi? Et ici, ne 
suis-je pas aimée?

—Vous oubliez Luyster, Madame. 
Ici, il n’a pu détacher de vous ceux 
qui vous aiment. Mais soyez certai­
ne qu à Fécamp vous êtes, grâce à 
lui. un objet d'envie et de haine, ot 
que vous figurez sur la liste de ceux 
qui doivent être dépouillés.

Malgré ses efforts, Hervas ne parvint 
pas ce jour-là à convaincre Mme de Ru- 
quemare de l’imminence du péril qu’- 
ii lui signalait. Après avoir naguère 
voulu s'éloigner, elle hésitait mainte­
nant à quitter Hacquetot. Sourde à ses 
instances ,elle ajourna son départ. Il 
obtint d’elle cependant qu’elle s’y pré­
parerait; mais, en le lui promettant, el­
le conservait l'espoir de n’être pas obli­
gée de se résoudre à ce parti. Elle y ré­
pugnait, non pas seulement parce qu’el­
le connaissait les lois rigoureuses édic­
tées contre les émigrés, mais aussi par­
ce qu’elle uo savait où elle irait en quit­
tant sa retraite.

Et puis, comment en sortirait-elle? 
De plus en plus, toutes les frontières 
étaient surveillées. Elle ne pouvait sou- 
ger à gagner l’AIlcmague, ni la Suisse, 
ni l’Espagne. Pour y arriver, elle a i- 
rait dû traverser toute la France; et 
même munie d'un passeport en règle, 
à supposer qu'elle pût s'en procurer un, 
il était duuteux qu'elle arrivât saine «t 
•auve au terme de «on .voyage, Restait

l’Angleterre. Puisqu’elle habitait la 
Normandie, l’Angleterre lui offrait 
tout naturellement un refuge moins dif­
ficile à atteindre que tout autre. Néan­
moins, que d'obstacles à vaincre pour 
s'embarquer! Du Hàvre â Boulogne, 
tous les ports de la côte étaient gardés 
Les relations entre la République et le 
gouvernement anglais étaient rompues 
les services de bateaux qui existaient 
autrefois entre les deux pays avaient 
été supprimés.

Ainsi, de quelque côté qu'elle che,- 
chât le moyen d'émigrer, elle trouvait 
des barrières qu'il était presque impos­
sible de franchir. En s’entretenant aves 
Hervas et pour justifier l'ajournement- 
de son départ, elle avait allégué cette 
raison. 11 ne lui avait pas répondu. 
Mais quelques jours après, il lui apprit 
que ses mesures étaient prises pour qu'­
elle pût partir de Saint-Valéry-eu 
Caux. Il avait intéressé à son sort le 
patron d’un bâteau de pêche qui devait 
prendre la mer prochainement et qui 
promettait de transporter Mme de Ru- 
quemare sur ee point de la côte britan­
nique. On partirait la nuit. En payant 
les gardiens du petit port, on s'assure­
rait leur complicité. Us laisseraient 
partir le bateau sans trop regarder au 
personnel qu’il emportait. Assurément, 
la traversée serait rude pour des fem­
mes accoutumées au bien-être; mats, 
pour que le vent fut favorabis, el­
le serait brève. Quelques heures suffi­
raient pour mettre les fugitive» à l'a­
bri des périls qui Ici menaçaient.

En préparant ainsi la fuite de Mme 
de Ruquomare, Hervas lui donnait une 
preuv nouvelle et plus grande de son 
dévouement, car il s'exposait à êtro 
poursuivi si quelque indiscrétion révé­
lait la part qu'il y avait prise. Elle le 
remercia avec toute l'effusion d’une 
âme reconnaissante. Pressée plus vive 
ment par lui, elle se résigna à suivre 
son conseil. Le bateau de pêche qui 
devenait son moyen de salut devait 
mettre à la voile à quelques jours de là. 
Elle disposa doue, toutes choses en vue 
de son embarquement.

Elle procéda à ses apprêts en s'en­
tourant de mystère. Il importait que son 
projet ne fût pas divulgué avant son 
exécution, Elle no le confia qu'à deux 
de ses serviteurs dont le dévouement 
lui était connu et dont le concours lui 
était nécessaire. L'un d’eux, une fem­
me, devait l'accompagner en Angleter­
re. L'autre fut chargé de porter à l’a­
vance à Saint-Valéry les objets qui lui 
étaient indispensables durant son séjour 
à l'étranger. Cette opération dirigée 
par Hervas eut lieu pendant la nuit. 
Le secret fut si bien gardé qu'aucun 
des habitants de Hacquetot ne soupçon­
na la vérité. Tout le monde ignora les 
dispositions prises par Mme de Ruque- 
mare en vue d'une longue absence. Obli­
gée de fuir pour sauver sa liberté et 
peut-être sa vie, elle avait dû renoncer 
à sauver ses propriétés. Elle les avait 
vouées à la confisration comme biens 
d’émigré»; tout au plus pouvait-ellets 
pérer qu'elle les recouvrerait*ua jour.

Mais, en même temps qu’elle se déri­
dait à les sacrifier, faute de pouvoir 
faire mieux, elle s’efforçait d'arrachuf 
à ce désastre tout ce qui était sauva- 
ble: les portraits de famille, l’argen­
terie, les bijoux, qu’elle n’emportait 
pas avec elle, une somme considérablo 
en or. Gcs trésors furent transportés et 
cachés dans la maison dos Beau-Gasqua. 
Gaston, à l’exemple de Fr. Hervas, de­
vint ainsi le complice de ces mesure» 
de salut.

Comme son an i, il y jouait sa vie, l.-t 
lois du jour rendant passibles des mô­
mes peines que le? émigrés ceux qui fa­
vorisaient leur fuite. Mais il lui coûtait 
peu de s'immoler pour des femmes qui 
depuis longtemps avaient conquis son 
coeur. La mère était sa bienfaitrice; 11 
considérait la fille comme sa soeur; il 
les aimait, l'une et l’autre de toute son 
âme et il eût versé sans regret tout son 
sang pour elles.

Nourrissant de tels sentiments, le dé­
part qui se préparait le jetait dans une 
douleur affreuse, et celle do Marie-Thé­
rèse était à l’égal de la sienne. La 
pensée qu’ils allaient être séparés sans 
savoir quand ils se reverraient ni mê­
me s'ils ne se reverraient jamais leur 
arrachait des larmes. Les jours quo pré­
cédèrent leur séparation furent aussi 
cruels pour Gaston que ceux qui avaient 
précédé et suivi la mort de son grand ' 
père. Durant cette courte période q 1 
mit le sceau à leur affecHoit récipro­
que, ou les vit chercher toutes les crea­
tions de se trouver ensemble et de s'en­
tretenir.

(A suivra)’
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vosObtenez-vous satisfaction de

COURROIES ?
81 NON ESSAYEZ CELLES DE

D. K. MCLAREN, limitée,
351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER
MKRCRKDI, I.E 12 .JUILLET 1011 
S.-.lirnn Gualbert, nbbô. Lever «lu 

soli’ll : 1 b. 'J2, ooujher du Soleil, ~
h. 17. Lever de la lune, 0 h. Il (s), 
coucher de la lune, 1 h. 53 ( m ). 

Pleine lune.

TEMPERATURE

Aujourd'hui, maximum ....
Même dale l’an dernier..............
Aujourd'hui, minimum .... 
Même date l’an dernier . . .^.

baromètre: 8 h matin, 20.97; 1 
malin, 29.95; midi, 29.92.

Le temps qu’il fera:—
beau et tees chaud

CE SOIR
SYNDICATS OUVRIERS

L’Union 144 des plombiers; l’Union 
52 des l’ressiers; l’Union des Ferblan­
tiers-couvreurs.

—Su Ile St-.loseph: l'Union 2 des M r- 
çons; l’Union 359 des peintres.

—Salle Laçasse: l’Union des Em­
ployés civiques.

—.Salle Dumont : Conseil conjoint 
de la U. S. W.

—Salle Letourneux; Club ouvrier de 
Maisonneuve.

•-------------- +---------------

DEMAIN
SYNDICATS OUVRIERS

—Au Temple du Travail, salle No 4, 
L’Union 93 des charpentiers en fer, 
salle 2, l’Union 91 des Relieurs; l’Union 
463 des Electriciens; Conseil de Dis­
trict des charpentiers-menuisiers.

—Salle Dionne: l’Union 266 des tra­
vailleurs en chaussures.

—Salle St Joseph: l’Union des Tail­
leurs de pierre.

—Salle Dumont: l’Union 44 des mon­
teurs en chaussures de la U. S. W.

ILS REÇOIVENT LEUR RÉCOMPENSE
Les reporters des grands Journaux qui ont prêté leur concours aux orga­

nisateurs de la manifestation Laurier ont reçu leur récompense, hier après- 
midi.

Des chèques variant entre $5.00 à $50.00 leur ont été distribués avec ce 
simples mot: “Pour services rendus’’.

Les reporters du “Canada’’ qui ont été les moins bien payés n’ont pas 
caché leur mécontentement.

Les organisateurs du triomphe à tant la piastre leur ont fait comprendre 
qu’ils (les reporters du ‘‘Canada ’) touchaient déjà un salaire pour jeter de 
l’encens au nez du chef et qu’ils ne pouvaient pas s’attendre à manger le fro­
mage tout seuls.

Ces explications ont fait renaître la paix (?) dans la boutique.

L’ARRIVEE DE SIR
WILFRID LAURIER

Les clubs libéraux ne ménageront rien pour en
un succès

faire

Le Devoir en vacances
Un bon compagnon est indispensa­

ble en vacances.
Assurez-vous la compagnie du 

“Devoir”.
Vous l'aurez pour 50 cents, du 15 

juin au 15 septembre.
Jeunes gens, jeunes filles, donnez 

votre nom tout de suite.
Le “Devoir’’ récréé, instruit, stimu­

le. Abonnement de vacances, 50o,
Adresse :
Le “Devoir” 7IA rue St-Jacques.

Montréal
----------- 4.------------

Les ptépHraiifs pour la réception 
qu’on fera ce soir à Sir Wilfrid Lau­
rier sont terminés. Le premier minis­
tre a quitté Québec ce matin A bord 
du “Druid”. A Sorel et à Trois-Ri­
vières les citoyens de ces deux villes so 
sont portés en grand nombre pour sa­
luer Sir Wilfrid.

V ers 8 h. 30 ce soir le premier minis­
tre arrivera à Montréal où il sera re­
çu par l’échevin Gauvin, pro-maire, et 
par une délégation du Conseil de ville. 
M. Gauvin lira une adresse de bienve­
nue à laquelle Sir Wilfrid répondra en 
quelques mots.

On formera ensuite un cortège qui se 
dirigera jusqu’au Champ de Mars par

le square Jacques-Cartier. M. Léon 
Garneau lira alors une adresse au nom 
rie tous les clubs libéraux de la ville. 
A cette adresse le premier ministre ré­
pondra par un discours. Du Champ do 
Mars, le cortège se rendra â l’hôtel 
l’iace Viger où Sir Wilfrid passera la 
nuit et partira do bonne heure le len­
demain matin pour Ottawa.

Les clubs libéraux ont retenu des ba­
teaux spéciaux notamment le “St- 
Laurent" et le “Boucherville”, pour al' 
1er à la rencontre du “Druid”. Aussi­
tôt qu’on apercevra celui-ci, on allu­
mera sur les deux rives des feux do 
joie. Une grande partie du port sera 
aussi illuminée.

Notes de
l’Hôtel de Ville

LE LAIT MALPROPRE
Le Dr McCarrey inspecteur municipal 

en chef des aliments, dit que les inspec­
teurs ont saisi ce matin huit canis- 
très de lait malpropres et les ont con­
fisquées après en avoir versé le conte­
nu à l’égout. Ces bidons, qui étaient 
percés, avaient été raccommodés avec 
du savon.

UNE OEUVRE D’ART
L’adresse que le conseil municipal 

présentera ce soir à M. Laurier a été 
enluminée par le bon imagier Charle- 
bois. C’est, comme tout ce que fait 'e 
pinceau de l’excellent artiste, une oeu­
vre d’un réel mérite.
LES SURCHARGES

Les représentants du Grand-Tronc se 
sont présentés ce matin devant la com­
mission municipale des chemins de fe; 
pour répondre à des marchands de la 
Longue-Pointe qui prétendent avoir été 
surchargés par cette compagnie, par le 
Terminal et par le Pacifique Canadien.

Ils ont déclaré qu’on effet ces mar 
chauds pouvaient avoir à se plaindre, 
mais que la compagnie est prête à les 
rembourser. Us ont aussi décidé de ne 
plus faire passer les marchandises par 
le Terminal.
ECRASE PAR UN POIDS.

John McQuin, âgé do 32 ans et rési­
dant à l’hôtel Jacques-Cartier, s’est 
fait assez sérieusement blesser en re­
muant un lourd poids au hangar No 2 
dans le port, ce matin. On a dû man­
der l'ambulance de l’hôpital Général 
où McQuin fut transporté.

Les Elections des Trois - Rivières
Triomphale réélection du Dr Normand.—Les nouveaux élus

II vaut mieux 
être prêt

Sir Lower Crouin réaffirme qu'il 
n‘y aura pas d’élections générales 
provinciales cet automne.

Il est peut-être sincère, mais 
peut-il répondre pour l’avenir?

Le premier ministre se trompe 
ou nous trompe souvent.

Ainsi nous nous rappelons fort 
bien l’avoir entendu dire que s’il 
désirait le rajustement des sub­
ventions favorables aux provinces 
ce n’était pas pour augmenter son 
salaire, petite malice à l’adresse de 
Sir W. Laurier qui, dans le temps 
venait d’augmenter le sien. Et, 
pourtant, aussitôt l’augmentation 
de l’octroi fédéral obtenue, M. 
frouin s’empressa de se voter une 
augmentation de cinquante pour 
.•ont.

Ce qui prouve1 qu’il faut tou­
jours se méfier un peu des déclara­
tions ministérielles.

Admettons que présentement 51. 
Crouin ne veuille pas d’un appel 
au peuple, que fera-t-il si les cir­
constances changent, si. par exem­
ple. 51. Jette prend sa retraite, et 
que 51. Gouin tienne à le rempla­
cer? Ne lui imposera-t-on pas l'ap­
pel au peuple comme condition de 
sa nomination. Et alors? 51. Gouin 
fera peut-être pour les élections 
comme il a fait pour son salaire: 
il changera d’avis.

En tout cas les élections ne 
pouvant tarder plus d'un an, il 
vaut mieux se tenir prêt, même si 
l’on croit 51. Gouin sincère.

J. D.

(Spécial au “Devoir”)
Trois-Rivières, 11. — Les élec­

tions municipales se sont termi­
nées hier soir après une lutte très 
vive. Nous inaugurons un régime 
nouveau. Notre ville avait été ad­
ministrée jusqu’ici par douze éehe- 
vins élus par quartiers, plus le 
maire élu par le suffrage général 
des citoyens.

D’après les dernières modifica­
tions à la. charte, le nombre des 
éehevins est réduit de moitié et, 
toute l’élection se fait au scrutin 
de liste. Il fallait donc soumettre 
au vote de tous les citoyens les 
noms des quatorze candidats, dou­
ze pour le conseil et deux pour la 
mairie, qui se présentaient.

il y avait douze cents voteurs 
inscrits. On estime que sur ce 
nombre, mille à onze cents se 
sont rendus au bureau de vota­
tion.

51. le Dr Normand, maire de la 
ville depuis 1908. a été réélu dans

des conditions qui font de son 
choix un véritable triomphe. Sa 
majorité dépassera probablement 
les six cent cinquante (elle, est de 
63(> avec un bureau à venir). Il a. 
recueilli à peu près les trois- 
quarts des suffrages, ce qui est 
d’autant plus remarquable que, au 
point de vue politique, le maire 
est. connu pour ne point partager 
les sentiments des deux députés de 
la ville.

Les nouveaux éehevins sont tous 
favorables au maire. M. Onésime 
Beaulac, de la maison Bondy et 
Beaulae, est arrivé en tête de la 
liste avec G42 voix, suivi de près 
par 51. Verret, un ancien échevin, 
et M. Bellefiulle, de la maison 
Bellofeuille et Giroux. Viennent 
ensuite MM. Napoléon Lamy, un 
ancien échevin, Charles Bourgeois, 
avocat et Robert Ttyan, industriel.

U n’y a parmi les élus que deux 
anciens membres du Conseil, 5151. 
Vernit et Lamy.

Sir Thomas Tait
LE FILS DU JUGE EN CHEF DE LA 

COUR SUPERIEURE EST DE PAS 
SAGE A MONTREAL.

ERRATUM

Nous recevons la note suivante 
que nous insérons avec grand plai­
sir pour rendre justice à notre col­
laborateur Baumanoir:

Ceux qui m’ont fait l’honneur 
de lire mes vers sur Cari|lon ont 
peut-être difficilement compris ce 
que signifait le dernier vers de l'a 
vant-dernière strophe.

Laissez ers roi a ma rmoréens.

Je serais heureux de leur faire 
savoir que le vers doit se lire 
ainsi :

Laissez ces rocs marmoréens.
GODEFROY BAUMANOIR

“ Nous secourons
les tout petits ”

FETE CHAMPETRE AU BENEFICE 
DE LA CRECHE.

LA QUESTION MAROCAINE
Les Etats-Unis s’opposent à l’envoi d’un navire allemand à 

Agadir. — La Grande-Bretagne et la Russie donnent 
leur appui à la France.

Sir Wilfrid aux Trois-Rivières

Pas une seule inscription française

Spécial au “Devoir”
Troie-Rivières, 11. — Sir Wilfrid

Laurier est passé ce matin aux Trois- 
Rivières entre 10 heures 30 et 11 heu­
res. Le “Druid” a accosté au grand 
quai, tout pavoisé d’oriflammes et de 
drapeaux pour la circonstance. Il n’y 
avait que deux grandes inscriptions : 
“Canada is a nation’’ et le tradition­
nel “Silver Tongue”.

Sir Wilfrid fut reçu aux sons de la

fanfare et une adresse lui a été lue et 
présentée par M. Tessier, député pro\ in- 
cial, Sir Wilfrid a répondu à cette 
adresse; puis le vaisseau a repris sa 
route Vers Sorel où il doit arriver ve^s 
.les trois heures.

M. le maire Normand, qui vient de 
remporter une si belle victoire munici­
pale n’était pas invité. L'absence de 
toute iscription française a fort mé­
contenté notre population.

LE THERMOMÈTRE
MONTE TOUJOURS

Les libéraux
de Richibucto

Kichibucto, N.-B., 11. — H y a eu 
hier, dans la salle de la Tempérance, 
un congrès des libéraux, ayant pour ob­
jet la nomination d’un candidat au 
Parlement fédéral. L’hon. J.-E.-O. Ue- 
blane, qui avait été député fédéral et 
provincial, avait exprimé le désir de se 
retirer. John B. Gogueu et 1 ancien s.ié- 
rif Auguste Léger ont été désignés, et 
quand on a mis leurs noms aux voix, f 
dernier a été choisi par 47 votes eontr 
33. On a ensuite décidé à l'unan-.niiU 
d’appuyer la candidature de M. Gu- 
guen.

EL A MARQUE HIER 93 DEGRES, ET PLUSIEURS PERSONNES ONT 
ETE TRANSPORTEES AUX HOPITAUX; UN INCONNU EXPIRE A 
L’HOPITAL NOTRE-DAME.

Londres, 11. — Plusieurs journaux de 
la ville annoncent aujourd’hui que les 
Etats-Unis ont fait connaître leur opi­
nion à l’Allemagne nu sujet de l’envoi 
de navires do guerre nu Maroc.

Le cabinet de Washington a signifié 
au gouvernement allemand que l’ééablis- 
someut d’une station navale sur lee cô­
tes sud-ouest du Maroc serait considé­
ré comme une menace pour les Etats- 
Unis pour ses intérêts a Panama.

On affirme de plus que les Etats-Unis 
ont en même temps averti l’Allemagne 
qu’ils appuieraient TAngleierre dans 
les protestations de ce dernier pays au 
sujet de l’envoi d’un navire de guerre 
à Agadir.

Cette nouvelle est entièrement confir­
mee par “l'Echo de Paris”, dans son 
numéro d’aujourd’hui.

Paris, 11. — On garde le plus strict 
secret sur les pourparlers entre la 
Franco et l’Allemagne au sujet du Ma­
roc et de l'envoi d’un vaisseau de 
guerre allemand à Agadir ; toutefois 
l’on sait qu'ils avancent favorablement 
et l'on ne rraint plus maintenant de 
rupture des relations.

La Grande Bretagne et la Russie 
n’ont pas ménagé leur appui à la 
France. Dans deux occasions à St-Pé-

tersbourg et à Berlin, respectivement, j 
la Russie a fait savoir qu’elle parta- ! 
geait, entièrement les vues de la Fran­
ce.

Mohammed Sedi-el-Mokhri, ministre 
des Affaires Etrangères Ru Maroc, qui 
est actuellement à Paris a déclaré 
aujourd’hui, dans une entrevue, que ni 
l’intervention allemande ni l’interven­
tion espagnole, nu Maroc n’étaient jus­
tifiées. D’un autre côté, l'envoi d'une 
colonne française à Fez était nécessi­
tée par la révolution ét elle était de­
mandée par le Sultan lui-même.

Paris, 11. — Avec une politesse de 
duellistes habiles et chacun surveillant 
de près son adversaire, la Franco et 
l’Allemagne sont entrées en négocia­
tions au sujet de la question maroca: 
ne.

Des échanges de notes et. des confé­
rences ont eu lieu entre M. Jules Cam- 
bon, l’ambassadeur français à Beiiin 
et le ministre des affai-es étrangères 
allemand.

Jusqu’ici les pourparlers l’ont été 
que préliminaires.

Les journaux de Paris disent haute­
ment; que la Franco a l’appui I" l'An­
gleterre, de la R'i sic et. des Etats-Unis 
et qu'elle se trouve en excellente posi­
tion pour faire face à l'Allemagne.

Sir Thomas Tait, pendant huit ans 
président de la Commission des che­
mins de fer dans l’état de Victoria, 
Australie, est en ce moment de passa 
ge à Montréal et loge à l’hôtel Wind, 
sor. 11 se propose de se rendre pro­
chainement au bord do la mer.

Sir Thomas a déclaré qu’il y avait 
eu beaucoup de progrès d’accomplis 
dans le domaine des chemins de fers 
en Australie.- Il y eut un temps où 
les affaires étaient mauvaises et consé­
quemment les compagnies de chemin 
de fer ne réalisaient pas l’intérêt de 
leur capital. Aujourd’hui cet intérêt 
s’élève au moins à 4 pour cent. Le 
capital des compagnies de chemins de 
fer à A’ictoria est d’à peu près $210,- 
000,000 et celui des compagnies réunies 
de tout te continent, de sept à huit 
cents millions.

Sir Thomas dit que la politique ne 
joue aucun rftle dans l’administration 
des chemins de fer de l’Australie. Il 
explique que la Commission est un 
corps indépendant, le résultat d’un ac­
te de la ’législature, et conséquemment 
les hommes publics ne peuvent en au­
cune manière faire entrer la politique 
dans la gouverne des divers chemins 
de fer du continent.

Sir Thomas Tait, à qui on a de­
mandé s’il y avait quelque mouvement 
de fait en faveur do compagnies auto­
nomes, a répondu que non. Cependant, 
il y a quelques années cette politique 
aurait pu avoir certain succès. Mainte­
nant le gouvernement contrôle les com­
pagnies et tout marche bien. Un chan­
gement de mode serait très impopu­
laire dans les états du continent. Sir 
Thomas a ajouté que pour le Canada 
il ne préconiserait, pas le système des 
chemins de fer sous le contrôle de l’E­
tat. Ce qui fait l'affaire do l’Austra­
lie ne saurait d’ailleurs pas toujours 
convenir au Canada.

Parlant de l’immigration en Austra­
lie, Sir Thomas a dit qu’elle était a- 
bondante. La plupart des immigrés 
sont des écossais doués de fort belles 
qualités et d’un caractère supérieur. 
D’ailleurs on est très sévère sur le 
choix des nouveaux arrivants. Ainsi 
les orientaux sont refusés.

Lady Tait et sa fille sont avec Sir 
Thomas nu Windsor.

Le maximum de la température 
d’hier a été de 93 degrés; c’est la 
cinquième fois en neuf jours, de­
puis le commencement de la gran­
de chaleur que le thermomètre dé- 
pa-sse 90 degrés et d’après les re­
gistres de l’observatoire de 5IcGill 
c’est la première fois que sembla­
ble chose arrive.

La température exacte d’hrer a 
été de 93.3 degrés à 1 heure de 
l’après-midi, après quoi le mercu­
re a commencé à descendre d’un 
degré par heure. A 7 heures, du 
soir, il faisait 85 degrés, à 11 heu­
res, 80 degrés.

Le vent soufflait hier comme s’il 
sortait d’une fournaise, l’air était 
embrasé. Le vent tomba vers 6 
heures, mais reprit vers 9 heilres, 
et aux petites heures, ce matin, 
l’air était assez frais. Tout faisait 
cependant prévoir une journée 
chaude.

Le tableau des maximums qui 
suit montre une température sans 
précédent peut-être dans notre his­
toire :

Degrés
Dimanche, 3 juillet .... 86.6
Lundi.................................... 94.5
51ardi................................... 94
5!ercredi ............................... 90
Jeudi..................................... 89.6
Vendredi............................... 74

Samedi.................................. 85.3
Dimanche............................ 90.6
Lundi................................... 93.3

Le nombre de cas de prostration 
dus à la chaleur a été plus grand 
hier que pendant les autres jours.

Un homme qu’on n’a pu recon­
naître hier soir, est mort à l’hôpi­
tal Notre-Dame. Il avait été trou­
vé sans connaissance, vers 4 hrs., 
sur le quai de la prison. Il sem­
ble être un débardeur.

M. F. X. 5IcGouldrick, 49 ans. 
a perdu connaissance dans l'après- 
midi à l’angle des rues Craig et 
St.-Timothée, il a été transporté à 
l’hôpital Notre-Dame où il s’est 
reposé le reste de la journée.
On a transporté à l’hHôpital Gé­

néral les personnes suivantes, en­
tre 9 heures du matin et 4 heures 
de l’après-midi: Frank Charles, 
30 ans, domicilié au No 248 rue 
Dorchester ouest, recueilli dans 
l’avenue Laurier; John Morrow, 
21 ans, 16 rue Rielle, Verdun, re­
cueilli rue 5Iurray à l’angle de la 
rue Smith, deux autres personnes.

A été transporté à l’hôpital de 
l’Ouest, 51. Heines, 40 ans; ont été 
transportés à l’hôpital Victoria 
5Ime Charles Léonard, 28 ans, un 
Polonais venant, du Sault-au-Ré- 
eollet et un homme recueilli rue 
Rivard.

BOURSE DE MONTREAL

M". L. O. Ceati’-'-ri & Cle. courtier:», 
101 rua B.-Françc is-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12-30 bra
p.m.

STOCKS Vend Ac t

Am. As’tos .. • •
" pfd............

Bell Tél Co 149
B.C Fk.As.......

“ B.pfd-------
B.T.ake As. U

“ pid............
B.Co r.N............

“ pfd..........
Can.Car................

“ pfd. j 102 
Can. Cem. 2-} 

“ pfd. fe‘4 
Ca. Conrerf 38
Can.C.Rub.........

“ pfd............
Can.G. Kl...............
Can.Pac... *42

*' pfd............
Crown Res ? 30 
Dét.Kl Ry.
Dont C.Co. 67 

“ pfd. — 
Dom.S.Cor.

148
88

100

Laur.Pap.
“ pfd. 

Mack Cm.
“ PW.

Mex.L.&P.
“ pfd. ■ 

. M.& S.-P..
“ pfd. 

M.L.H.&P.
. 'Mt.Cotton. 
|Mt.L.& M. 
jMt.St. Ry.. 
Mt.St’l.Wk

230 I 225

•26

pfd.
9'î Mt.T’gh.C.......... ..
— Nipissing.............

Nor.Ohio.. 59
241Î NôrthStar.........
.......  N.SS.&CL. 98*

3.21 “ pfd.............
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L’enlèvement des animaux morts
Répondant à des plaintes faites au sujet de l’enlèvement des animaux 

morts depuis le commencement de la semaine dernière, M. O. H. Lesage, l’en­
trepreneur chargé de ce service a déclaré ce matin que jamais ce travail n’a 
été fait aussi bien que depuis le commencement des grandes chaleurs, si on 
tient compte des difficultés de toute sote que ses employés ont subies.

“Nous avons, dit-il, enlevé des rues 207 chevaux et 96 porcs en huit 
jours, ce qui est un record, et encore faut-il compter 84 bêtes pour mardi et 
mercredi dernier seulement. Hier nous avons transporté au four 14 chevaux 
et ce matin nous en avons déjà transpo rté 13. Or nous avons 600 milles de 
rues à parcourir avec nos voitures qui ne peuvent aller qu’au pas. On voit donc 
qu’il nous est impossible d’aller partout à la fois et qu’il n’y a rien d’extra­
ordinaire à ce qu’un cheval reste dans la rue pendant cinq heures. Nous tra­
versons une période de chaleur où les bêtes meurent un peu partout et l’enlè­
vement des corps n’est pas une mince besogne.’’

DECES

CORBEIL. — A St-Henri de Mascou- 
che, le 10 juillet 1911, à l’àge de. E9 
ans 1 mois, est décédé, M. l’abbé Fer­
dinand Corbeil, ancien curé de Saint- 
Benoit, Deux-Montagnes.

Les funérailles a ront lieu jeudi le 
13 courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure du défunt à l’arrivée du 
train de Montréal, laissant la gare Vi­
ger, à 8 h. 20, pour se rendre à l’église 
paroissiale où lo servise sera célébré. 
La dépouille mortelle sera déposée dans 
le caveau de l’église.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 160-2

Le recensement de Rosemont
Le Commissaire de la division Maisonneuve répond à l’é-

chevin Drummond

Admis à Tétude 
de la médecine

Déraillement meurtrier à Bridgeport
Vingt morts et quarante blessés, tel est le résultat d’un

déraillement

Nous donnons ci-dessous la liste 
des candidats qui ont été admis à 
l’étude de la médecine après avoir 
subi les examens préliminaires des 
4 et 5 juillet:

Quatre admis sur lettres et scien­
ces. — 5151. Ernest Gariépy, John 
A. 5Iac5Iillan, Henri Mailloux et 
Frank J. Pedley.

Douze admis sur les Lettres: 
5151. Antonio Bédard, H. Bous­
quet, J. R. Doré. Armand Larose. 
E. C. Léonce, Albert Lévesque, L. 
Frs. Lavigne, James 51. F. Malo­
ne. Thom. F. MacCaffrey. Maurice 
5Iigneault, Gordon Robertson, 
Georges Archambault.

M. Albert Gingras, commissaire du recensement pour la division Maison­
neuve, nous a déclaré ce matin en réponse à l'échevin Drummond que ce que 
celui-ci a dit concernant l’absence des recenseurs du quartier Rosemont con­
tient beaucoup d’exagération.

“C’est, dit-U, M. Arthur Mayer, 70, 3e Avenue, qui a fait le recense­
ment des polis 33, 34, 35 et 36 de Rosemont, entre le chemin de la Petite- 
Côte et la rue Verchères et celui des avenues 1 à 10. Cela donne une popula­
tion de 2,000 âmes environ. Tout ce travail est fait et corrigé.

“Il reste à faire le quartier Rosemont proprement dit qui comprend 500 
à 600 âmes et le travail sera fait et re visé dans trois ou quatre Jours.

“D'après les rapports, nous aurions une population de 170,000 âmes dans 
la division Maisonneuve.

Un drame à
Beamsville

C’est domain soir, mardi, et mercre­
di soir, qu’aura lieu )n grande fête 
champêtre organisée par M. l’abbé Du­
puis et les Dames Patronnesses de la 
Miséricorde, an profit do l’Oeuvre de la 
Crèche. M. le chanoine Roy, admi­
nistrateur du diocèse présidera. Un 
fort joli programme musical sprn exé­
cuté par la fanfare St-Arsène. Is’s Jar­
dins de la Résidence St-Janvier seront 
brillamment illuminés. Un excellent 
souper sera servi pour la modique 
somme de trente-cinq centins.

Allons en foule au Sault-au-B6oollet,

(Spécial au “Devoir” J
Bridgeport, Conn., 11. — Pas moins 

de vingt personnes ont été tuée et 
quarante ont été blessées dans un dé­
raillement qui s’est produit près de 
cette ville, vers 4 heures, co matin.

La locomotive de l'express do Was­
hington, de la New-York, New Haven 
&> Hartford Railroad, se dirigeant vers 
l’Est, quitta la voie au viaduc de la 
rue J''nirfield et vint s’abattre avec 
fracas dans la rue, entraînant avec el­
le cinq des sept wagons qui compo­
saient le train.

Les voyageurs des premières voitu­
res furent tués instantanément et en­
sevelis sous les débris qui prirent feu. 
Des autres wagons on retira les blessés 
et on les fit transporter aux hôpi­
taux. Plusieurs d’entre eux étaient 
atteints grièvement.

L’équipe du club de baseball St- 
f-ouis do la ligue Nationale en route 
pour Boston se trouvait sur les (leux 
derniers wagons qui se détachèrent du 
train juste au moment du fatal acci­
dent. Les joueurs assistèrent impuis­
sants à la chute de la locomotive et 
des wagons, mais bientôt il se portè­
rent au secours des nombreuses victi­
mes.

, 1'
trouve parmi les morts ou les blessés.

Les pompiers de la ville ont été ap­
pelés pour éteindre l'incendie qui me­
naçait de destruction tous les wagons 
où se trouvaient les blessés.

A la dernière heure on annonce qu*

Beamsville, 11. — On a trouvé, ici, 
il y a quelques jours le eadavde d’Ed- 
ma Comfort et celui de son enfant, âgé 

le nombre des morts est de quinze au ' ^ N’18, dans le réservoir,
lieu de vingt et que le nombre des i On croit généralement que la mère a 
blessés est de cinquante-cinq. jet éson enfant et qu’elle s’est ensuite

I.a locomotive est tombée à deux suicidée. Mais certains prétendent que 
cents pieds de la voie et elle n'est plus les deux victimes ont. été assassinées, 
maintenant qu’un amas de ter tordu. L’enquête qui vient de commencer 
Les cinq wagons qui ont fait le saut a révélé, d ’après j'autopsie, que la mè- 
du viaduc se sont empilés en une mon­
tagne de débris de bois et do fer, eo 
qui a rendu très difficile la tâche des 
sauveteurs.

Les directeurs de la compagnie di­
sent que l'accident, a été causé par la 
faute du mécanicien de la locomotive.
11 s’est engagé sur le viaduc avec son 
train, dit-on. à une vitesse plus grande 
que celle prévue par les règlements.

I-e mécanicien en faute a perdu la vie 
dans l’accident.

Guerre aux maringouin
Toronto, 11. — Le docteur Hastings 

officier du bureau d’hygiène, s’occupe 
actuellement des moustiques qui abon 
dent un peu partout par cette chaleur 
intense. On se plaint dans le district 
de High Park qu’il y a une véritable 
épidémie de moustiques.

Le bureau d’hygiène a décidé de se 
servir d’huile de pétrole pour détruire 
tous ces insectes malfaisants.

re était vivante lorsqu’elle se jeta ou 
fut jetée dans lo réservoir.

Un jeune homme de Boamsville qui 
ne serait pas étranger à ce drame sera 
appelé comme témoin.

Tremblements de
terre en Italie

Tombola au Sault-au-Recollet

Ce soir, mercredi et jeudi n lieu chez 
les RR. SS, de la Miséricorde au Sault 
au Récollet une tombola au profit d'u­
ne oeuvre de charité. De très jolis ob­
jets seront ou raflés ou vendus. Un 
charmant souper sous les arbres sera 
servi pour la modique somme de 36c.

En visite à Montréal

Mme Sifroy Fortin et son fils Gaston, 
de Mexico, sont, venus passer quelques 
jours à Montréal chez Mme J. A. Dos 
jardina. x-

Automobiles
dans rOntario

Toronto, U.— 11 a été accordé cette 
année le double de permis d’automobile 
dans la province. 1977 autos sont de 
la province et 2253 qui ont pris des 
permis viennent du dehors. En 1909 
il y eut en tout 2452 permis d’accov-

Mordu par
son prisonnier

Toronto, G. — Thomas Porter qui 
avait mordu le policier Reburn, lors­
que co dernier tentait de l’arrêter a 
été condamné à deux ans de pénitencier 
à' Kingston. Porter avait tellement 
mordu Reburn que celui-ci souffre de 
l’empoisonnement, du sang.

GAUDET. — A Longueuil, le 11 
juillet 1911, à l’âge de 75 ans, est dé­
cédée Dame Léocadie Marteau, épouse 
du Dr M. H. E. Gaudet, autrefois de 
Ste-Thérèse.

Les funérailles auront lieu jeudi le 
13 courant. lie convoi funèbre partira 
de la demeure de son gendre, M. Amé- 
dée Geoffrion, avocat, No 17 rue Guil- 
bautt, à 7 h. 45 a.m., pour se rendre à 
l’église de Longueuil où le service sera 
célébré, et de là au cimetière de Ste- 
Thérèse de Blainville, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont, priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

DE TILLY. — A Montréal, le Jl 
juillet 1911, à l’âge de 6 ans, est décé­
dée Madeleine, enfant de Madame Vve 
Aimé de Tilly.

Les funérailles auront lieu demain 
après-midi, à 3 heures. Le convoi funè­
bre partira de la demeure de sa mère, 
No 1148 rue Simard, à 2 h. % pour se 
rendre à l’église de l’Immaculée-Con- 
ception, et de là au cimetière de la Cô- 
te-des-Neiges, lieu de la sépulture.

Parent* et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

DECES A MONTRÉAL

La marine russe

St-Pétersbourg, IL— Le “Poltava”, 
le second des quatre bateaux de guerre 
type Dreadnought, a été lancé au quai 
de l'Amirauté, hier, anniversaire de 
la bataille de Poltava.

Le bateau a 23,000 tonnes et est en 
lotis points semblable, au point de 
vue des dimensions et des armements 
au “Sébastopol”, lancé le 29 juin.

Messine, 11.— Cinq secousses sismi­
ques ont été distinctement ressenties 
dans l'espace do quelques heure». Au­
cune perte de vie n'est è déplorer .mais 
les habitants sont dans l’inquiétude et 
ils craignent (les événements plus sé­
rieux.

Société d’une Messe

Archevêché de Montréal,
11 juillet 1911.

M. l'abbé Ferdinand Corbeil, ancien 
cun' do St Benoit, décédé hier, était 
membre de la société d’une mosso. 

(Signé) A. D. LA POINTE, ptra.,
Secrétaire ad' hoc.

Pour vos ouvrages
de ville

PROGRAMMES. CIRCULAIRES, 

FACTUMS, etc., adruae - vous ux 

borcMix du44 DEVOIR ~ 7U.u#
Saint-Jccque*, Montréal.

Edouard CHARBONNEAU, 45 ans, 
commis, rue St-C’hristophe, 428 ; Mar 
cel, 4 mois, enf. d’Albert LORY, voya­
geur de commerce, rue Cartier, 1015; 
Jeanne, 7 mois, enf. d’Arthur ST-GER- 
MAIN, ferblantier, rue Rachel, 397 . 
Léon, Il mois, enf. d’Alexis CADOT- 
TE; peintre, rue St-André 1005 ; Gé­
rard, 6 mois, enf. d’Arthur DESCHA- 
TELETS, charpentier, ave Hôtel de 
Ville, 1072 : Marguerite, 3 mois, enf 
d'Auguste BREGENT, négociant, rue 
St-Hubert, 450 ; Lucien, 2 mois. enf. 
d’Adrien AUBIN, commis, Youville ; 
Euclido TREMBLAY, 52 ans, médecin, 
rue Hutchison, 2388 : Gilberte, 7 mois 
enf. d’Alexandre COUSINEAU, peintre, 
rue Demontigny, 796; Annette, il 
mois, enf. d’Emile MARTIN, cuisinier, 
rue St-Urbuin. 3017 ; Madeleine. 2 mois 
enf. de Léon DESLONGCHAMPS, em­
ployé civique, rue Bordeaux, 2131 : 
Henri GROULX, 66 ans, rentier, me 
Bérard, 30 : Arthur, 4 mois, enf. d’A­
délard BRISSETTE, menuisier, rue 
Montgomery, 218 : Lorette Corbeil, 17 
ans, fille do Pierre CORBEIL, monnoy- 
eur, Boulv. St-F.auront, 1724 ; Maria 
SATNTONGE, 36 ans, garde-malade, 
rue St-Denis, 398 ; Fiorina, 1 an, eof, 
de Pierre DUC, manehonnier, rue Co­
loniale, 592 : F. X. ROI CHER. <3 en», 
menuisier. Parc Lafontaine, 298 ; Da 
vid LIMOGES, 7.3 ans, journalier, vue 
Casgrain, ôIS ; André. 6 moi*, enf. 
d’Eugène ROSSE, menuisier, laïc 
Cristal, Youville; François BEAU 
CHAMP. 79 an», journalier, me Drolet 
291 ; Eliane, 4 mois, enf. de Jo». VA­
LADE, entrepreneur, rue Dorchester, 
486 est ; Louis, 1 an8- enf. de Roch 
LAPORTE, peintre, rue Stadacona, 1; 
George, 7 moi», enf. de James C* GRA­
DY, ouvreur au théâtre, rue Boni, 
1031 : Germaine, 5 ans, enf. de Miifrid 
LEFEBVRE, commis, rue St-Hubert. 
2242 ; Florida, 4 mois, enf. de Bene­
dict RIEL, boucher, rue Ste-Margueri- 
te, 141 ; Marceline 51illctto. 70 ans, 
femme do Louis GINGRAS, cordonnier 
rue Wolfe, 675 ; Rosaire, 1 mois, enf. 
d’Armand LEGAULT, épicier, rue 
Coursol, 104 ; Philomène 2 mois. enf. 
d’Elzénr OUELLETTE, entrepreneur, 
rue Joliette, 619 ; Israel. 8 mois, enf. 
d’Israël LAPOINTE, menuisier, rue St- 
Hubert. 3082 ; Albert ine Robert, 24 n. 
épouse do Hermas PIOTTE, menuisier, 
rue Poupart, 333 ; Alberta. 14 an», enf 
de Fsaac COUBNOYER, peintre, rue 
Marie lionise, 26 Hervé, 2 mois. enf. 
de F. X. PHOENIX, charretier, me 
Turgoon. 36 ; Ange, 10 mois, enf. d'Au­
guste TRUDEL, modeleur, rue Dufferin. 
1792 ; Robert, 10 mois, enf. d’Alfred 
GUILBAULT, agent d'assurance, rue 
St-Hubert, 1219; Jeanne, 1 an, enf,. 
d'Albert McKERCHER, tailleur de 
cuir, rue Letourneux, 472 ; Irène, 1 an 
enf. do Herminigilde RACINE, menui­
sier, rue Drolet, 696; Lucienne, 5 m., 
enf. d’Origène RORPUA8, machiniste, 
Boulv. St Laurent, 2106.


